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Quelques uns parlent des premières semaines de jan- |

RMINÉE BIENTÔT?

 

vier, mais les opinions sont assez partagées.- La
question de Snantung
cultés.

provoque encore des diffi-

 

PROPORTIONS NAVALES

 

(De la Presse Associée)

Washington, 15.:~ Lees opinions

continuent à se succéder ici au su-

jet des solutions définitives qui

seront apportées aux diverses

questions mises à l'étude dans la

‘Capitale ‘américaine, depuis l’ou-

verture de la conférence de M.

Harding.

Quoi qU'i! en soit, la plupart des

“gens s’accordent à dire ici qu'un

remarquable travail a été fait. En

Quelques semaines, du moins au

- dire d’un délégué anglais en vue,

des choses ont été accomplies qui

li'auraient pu se faire qu’en plu-

R@Urs mois, en d’autres circons-

tances, avec les vieilles méthodes

diplomatiques. Quant à l'issue fi-

nalè des délibérations, tout le

monde n’y songe qu'avec optimis-

me, \

On s'attend d'une minute à

l'autre à voir lL question des pro-

portions navales des grandes puis-

sances réglée,

On avait cru hier en arriver à

une solution des principaux points
relatifs aux affaires d'Orient. La
question de Shantung était à se

UN APERCU |!
DU MARCHE |

discuter, quand on apprit que de

nouvelles diffioultés avaient sur-

gi et qu’il était encore impossi»ie

de s'enteudre en train de passer

} ve. .

D'après les derniers indices,

il semble que la conférence dure.

re plus longtemps ‘qu’on n’avait

d'abord prévu, Il y en a cepen-

dant qui continuent à croire que

la fin ne peut tarder. Les opinions

sont assez partagées et personne

ne peut dire au juste ce que nous

réservent les quelques semaines

qui viennent. On compte en tout

cas sur les développements qui

ne manqueront pas de surgir au-

jourd'hui pour juger de la tour-

nure des affaires er général.

 — —- —

 

LE DAIL EIRANN -
. S’EST REUNI

Dublin, 15. (P.A.) — Le

Dail Eireann s'est réuni de

nouveau ce matin, à huis-clos,

pour continuer la discussion

commencée hier au sujet du

dernier traité anglo-irlandais

signé à Londres la semaine

dernière,

N
D
c
a
S
E
»

  
 

 - — {
«Winnipeg, 15. (Sp.D.) — Le
marché du blé-est oncore passa-

blement irrégulier, le groupe des

haussiers n’entend pas se laisser

dénoncer et les baissiers ont Ja mé-

me ambition,

Le marché d'ici est'toujours plus

ou moins influencé par celui de

Chicago, sans qu’il en soit dominé

aucunement. Le blé dur canadien

tient toujours la tête du marché

au grain non seulement en Améri-

que mais dans l'univers.

Le blé a ouvert à 1.01% pour

monter à 10214, pour les ventes im-

médiates; ce qui indique que ces

prix vont se maintenir et même

s'améliorer c'est que les ventes

pour livraison de mai se font à 1.06

et 1.06%,

Quelques ventes de blé dur se

sout faites à des prix beaucoup plus

élevés, mais pas en assez forte quan-

tité pour provoquer une hausse sur

les autres qualités.

L'avoine est à peu près dans la

même situation, les ventes futures

se font à des prix plus élevés que

les ventes actuelles:

Avoine, livr. immédiate 49 à4014

Avoine livrable en mai 42 à 43

Orge, liv. Immédiate . 53

Orge, livrable en mai 57

e e J

Montréal, 16. (Sp.D.) — Le mar-

ché du grain est assez actif ce ma-

tin, il n’y a que très peu de modi-

fications dans les prix, si ce n’est

que les sons et les grus ont fait une
‘nouvelle hausse d’une plastre par

sac, sans autre justification qui la

demande est plus forte; le blé étant

à Winnipeg à 1.06 depuis assez

longtemps ef le fret ayant diminué

de 10 p.c. depuis le premier du
mois. i

Les farines sont au méme prix:

Avoine de 1'Ouest . 57 à 68

Avoine No 3 . .”. 56

Gruau par 90 ibs . 3.00 à 3.10

Son, la tonne 26.25 à 28.25

Foin, la tonne . 27.00 à 28.00

Patates par 55 1bs . 1.00 à 1.15

Le marché des Deus est toujours

excellent, grâce à la demande per-

sistante locale, malgré les prix éle-

vé; les arrivages s6 faisant plus

nombreux il y à une tendance à la

baisse, les producteurs obtiennent

maintenant .35 facilement, le prix

du détail est de $1.00.

Le prix des viandes a une ten-

dance à la hausse, ces jours-ci chez

les bouchers, il est à croire que le
marché du commencement de la se-
Maine sera plus avantageux que les
romaines dernières, surtout pour les
tonnes qualités, ce sera le véritable
marché de Noël.
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ILS CHERCHENT |

 

L'ORGANISATEUR LIBERAL EST

A WINNIPEG POUR S'ASSU-

RER L'APPUI DE M. CRERAR.
 

Winnipeg, 1é:— Le

Free Press’ écrit:

Winnipeg

teur en chef du parti libéral est a

Winnipeg où il étudie la situation

politique. On rapporte qu’il soude
le terrain potUr s'assurer quel ap.

pui les progressistes donneront à

M. King”

KING DANS ;
YORK-NORD

(De la Presse Canadienne)

Newmarket, 15.: Le premier

ministre élu, l'hon. W, M, King a

été l'objet d’une manifestatioif en-

thousiaste à Newmarket où il est

allé remercier ses électeu de

York-Nord.

Il a déclaré que c'était le plus

beau moment de sa vie. Il féllei-

ta les lecteurs de York-Nord d’a-

voir répondu à l'attente de tout|

le pays en assurant la victoire du

parti libéral, /

‘M. Dave Clark de Lennoxviile

souhaita à M. King de se marier |

“maintenant que j’élection est

terminée.” :
M. King répondit:-‘“ Je pour-

rais bien vous surprendre.”

11 estensuite parti pour Auro-

ra où une grande foule est allée

T'acclamer. M. King a promis de re-
tourner dans son comté après l’as-

sermentatior de son cabinet,
——etsettity

LES REPRESENTANTS
DE LA P. DE QUEBEC

Montréal, 15.:- L'exécutif libé-

ral de Québec émet une déclaration

officielle donnant la profession des

65 députés libéraux qui représen-

‘tent la province de Québec. La

‘Mete a té ainsi dressé:-

Avocats, 28; Marchands, 8; Doc-

teurs, 6; Marchanrs de bois, 9,

Notaires, 5; Journalistes, 4: Cour-

tiers, 2; Agrondmes, 2; Manufge-

turiers, 1; Arpenteurs, 1: Pharma-

clens, 1; Fermier, La Le

 

 

    

a travers une nouvelle crise gra-

LE CONCOURS DES | SEXPLIQUER|
PROGRESSISTES

“M. Andrew Haydon, l'organisa- |
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: D.-A. LAFONTAINE, *. P., député

parlement.

ILS NE VEULENT
| PAS D’'UNION AVEC

LESLIBERAUX
LA CONVENTION FERMIER-UNI

S'OPPOSE A L.A COOLITION -

CONTINUER LA LUTTE INDE.

 

5

des Fermiers-Unis au Massey Hall

a résolu unanimement - “que le

{parti nationat progressisté du Ca-
nada doit dans toutes circonstances

conserver intacte son identité et

refuser de se coaliser avec l’un ou

l’autre des deux vieux partis politi-

ques; et les députés progressistes

doivent travailler individuellement

tion des principes du programme

progressistes” 

 

Montréal, 15. — On se souvient

te par le Star, quelques jours à pei-

ne avant la date des élections gé-

les bureaux administratifs du

Grand-Tronce seraient très probable-

ment transférés à Toronto. Lord

Atholstan, étant au fond de l’affai-

ire, avait même déclaré qu'il possé-

dait les preuves d’une tclle asser-

tion.

Afin de tirer les choses au clair,

bord nié la véracité de cette ru-

meur par télégramme, MM. Arthur

Meighen, J. A. Stewart, ministre des

chemins de fer, et sir Joseph Fla-

velle se sont rendus, hier, à Mont-

réal. -Tis ont conféré, dans les bu-

reaux de l'édifice du Grand-Tronc,

rue McGill, avec Lord Athoistan, M.

Howard G. Kelly, président du

Grand-Troncy et deux autres repré-

sentants de Lord Atholstan.

Lord Atholstan a admis que les

révélations faites luf avaient été

‘inspirées par des lettres de sir Jo-

seph Flavelle à M. Kelley, prési-

dent du Grand-Tronc, et par les-

but d'économie, que cértains chefs

hors d'âge soient mis à la retraite,

puis remplacés par des jeunes plus

énergiques.

I n'a nullement été expliqué

comment il se faisait que les lettres

en question aient pu tomber en pos-

session du Star, ni comment la dé-

pêche inspirée par ces lettres pou-

vait avoir été datée d'Ottawa.
—————Gh=——

LES ELECTIONS /
COMPLEMENTAIRES

.

, Québec, 15. — La mise ent nomi-
nation des candidats, dans les sept

comtés ol le gouvernement Tasche-

rean fait des élections partielles,

a lieu, aujourd'hui. Tout indique

que les candidats du gouvernement,

dont les noms suivent, seront élus

par acclamatson:

Beauce—M. J. Hughes Fortier,
CR;

Témiscouata—M. E. Godbout.

Ricbmond—L'hon. M. Jacob Ni-
le, C. R,;

Wolte—Le Dr Lemieux;

Ste-Marie-—M. Jos. Gauthier;

Trois-Rivières—M. L.-P. Mercier,

N, P.3

Verchères Le Dr Lapierre.
— atians À Ldaali. i,

   

  

  
de Jacques-Garticr, au nouveau |

PENDAMENT. -

Toronto, 15:— La convention

des révélations sensationnelies fai- |

nérales, et donnant à entendre que ;

si possible, et après avoir tout d’a-;

 

DE CE TRAITÉ
PEUPOPULAIRE

Le public est curieux de
| savoir ce qui se passe au

parlement. On prépare
partant les protestations

 

MARY MacSWINEY

De la Presse Associée,

Dublin, 15:— Les délibérations

Ju Dail Eireanns qui ont repris au-

.jourd’hui se font à buls-clos, per-

sonne de l'extérieur n'étant admis

la les suivre à titre de témoin, Mal-

‘gré les discussions en détail d'hier

aucune décision n'a entore été at.

teinte sur leginstructions et les

i pouvoirs qu’'avaient réellement les
| délégués irlandais, avant de partir
pour Londres.

Le public, en tout cas, est cu-
PA

rieux de”favoir ce qui se passe au

parlement républicain, sa curiosi-

té étant avivée par le peu qu'il a

appris hier. Les représentants des

journaux ne sont pas admis aux dé-

libérations et l’on ne peut compter

sur la presse pour avoir des nou-

velles,

| Les journaux de ce matin publi-

 

lent une lettre attribuée à Mlle Ma-

ry MacSwiney, la soeur du lord-

maire de Cork mort de faim dans

sa prison, dans laquelle ltetre cel-

le-ci proteste hautement contre la

ratification du dernier traité anglo-

irlandais.

De la Presse Associée.

Londres. 15:— D'après le cor-

Post, on vient de faire les pre-

miers préparatifs, dans la capitale

de l'Ulster, en vue d’une mouve-rer ee

pT 9) ment de protestation contre les

LE STAR DOIT : derniers développements  irlan- -
dais.

La Grande Loge d'Orange d’Ir-

lande a invité tous ses membres

et ceux de la ‘‘Royal Black Ins-

titution’” à faire partie de la ‘Lo.

yalist Defense Association.” Cefle
Association, est-il rappelé, a été

; fondée pour protéger les intérêts

protestants,

Ces,

PRESSE HINDOU
:_ MECONTENTE
 
i

: De la Presse Canadienne.
Londres. 15:— Alors que

journaux  anglo-hindous approu-

vent la conduite du vice-roi Lord

Reading, qui vient de faire arrêter

nombre de mécontents hindous.

pêche de l’agense Reuters, mani.

festent un mécontentement

plet. Les membres de l’Assemblée

Législative et les conseils provin-

 

respondant à Belfast du Morning‘

en toutes circonstan-.

les

i
les journaux indigènes dit une dé-

gea prudent d'exclure les journa-
1

com- listes de la salle.
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RÉSOUDRE LE
CABINET KING
 

gence d’une situation
compliquée et très grave-
L’apvui des progressis-
tes.

L’ORDRE SOCIAL
| Lz formatiop du cabinet coum-

pletée, M. Kivg se mettra inces-

sament au travail pour préparer

la progiuemme des délibérations

| ressionnelles. M est évident que

le parti libéral est arrivé au pou-

voir à; un mauvais mauvais mMo-

 

   
:

à ;
.LA FUTURE DEMEURE de la Princesse,Marie, Clhiesterfield House, ofl

'LES DEPUTES DE

progressistes sera libéral-indépen-

dant aux Communes.

tissent donc comme suit:

Conservateurs .

Libéraux . Lo

Libéral-indépendant .

Progressistes . t
s
—

Après son mariage au vicomte, Lascelles, 1a fille &e George V de-

menrera, Cette magnifique résidence, propriété du vicomte Las-|

celles, est située sur Ja vue Audley, Londres,

| CHOW TOHG NE
LA G-ANGLAISE|

.
1 «

Vancouver, 15. — On croi que| Le Conseil du cabinet a com- | King

M. As V. Netil, député de Comox- | mué hier la sentance de mort de-

Alberni que l'on rangeait parmi les! chow Tong. un chinois

Les dépâtés| . . 4 : . .
de la Colombic Anglaise se repar- | Lonvaincu du meurtre da l'un ‘de le principe de la nationalisation etses compatriotes. Il & été trouvé EN préconisent l’essai avant de l’a-

l coupable d’avoir tué le 16 octo-‘bandonner comme inefficace.

ment de notre vie politique.

Les problèmes qui attendent leur

i solutions sont precsants et com-

(DICTES.

! LES CHEMINS DE FER

 

ltratils sont les plus graves. La
‘campagne ésectorale s’est faits au-

SERA PAS PEMDU :tcur de la question ferroviaire.
—_— . Lors de la dernière session M7"

a violemment attaqué le

gouvernement sur son administra-

 

- ition de notre réseau national,

en empri-{ On sait que M. King, ainai qu'un
sonnement & vie, Le chinois était bon groupe de libéraux appuient

bre To Quin sur la vapeur Maski-! D'autre part Sir Lomer Gouin,

nongé, alors que le bateau était l'hon. R. Lemieux ainsi qu'un bon

sur le St. Laurent 2 Québec. ‘nombre de députés de Québec ne

: reposent aucune confiance dans
  

‘

LES DELEGUES À LONDRES AURAIENT
ivette politique. Sir Lamer ef l'hon.

i bemieux ont eu des expilssion:
legs énergiques pour condamuer

‘la nationalisation, Leur attitude

| OUTREPASSE LEURSPOUVOIRS= pas ébranié la détermination de

 

population favorable au’

! traite.
! mea es

(De la Presse Associée)

| Londres, 15.:- On s'attend au- |

1

|
i

 

jourd'hui & ce ne la réunion du

'Dail Eireann a Dublin et celle du

arlement impérial & Londres pro-i

Yoquent de nouveaux développæ

(ments dans les affaires de l'Irlan-;

de.

Dail se fera à huis-clog, comme

d'ailleurs la fin des délibérations,‘

hier. A certain moment, le débat

devint si acerbe, entre le groupe

de M. de Valera et les délégués si-

gnataires du traité anglo-irlan-

dais, — dont MM. Arthur Griffith

et Michael Collins— que l'on ju-

 
La grande question actualle-

ment est de savoir si les délégués

a l.orndres ont dépassé les pouvoirs

È
-
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C'est ce que prétendent|

| les plénipotentiaires. La|

Lu réunion d'aujourdiu 90 LE CANAL DE LA BAIE

M. King qui n'a pas voulu recon-

“ [maître comme l'attitude du parti
POCEOEEDOGE1DEENEL celle qu'adoptaient Sir Lomer et

SOISSONS EMPRUN- | ron Lemieus ne den
i TE DU CANADA e sorte que M. King devra a-

‘rant tout ramener à l'entente ses

. Paris, 15, = la Ville de Ÿ| principaux lieutenarts avant de

“€ . RE provoquer en Chambre le débat
Soissons a étô AUuLorisée à né- |

gocier un emprunt de 86,060,- :
sur cette cuostion.

000 au Canada, dans un décret Le tarif

émis hier à la Chambre des Les violentes attaques de M.
Péputés. L'emprunt sera Ming contre le tarif Meighen “gui

remboursé ex 15 ens. ino protège que les Éros intérêts

; privilégiés’, la promessz souvent

| retérée d2 Sir Lômer de donner

lon pars le tur'! Laurier ont don-

Ind clairement à catendre à l’élec-

‘torat qu'il pouvait prévoir une

GEORGIENNE irévizion du tarif. ILors de la der-

asmere *! nière session l'opposition libéra-

( Northbar, 15. (P.C.) ~— Tous lea reproché ef termes absolus
ceux qui sont ici, s'ils no meurent iles délais du rnuverne:nent qui re-
pas subitement, verront la réalisa" :fusait de reviser le tarif.
tion du projet du canal de la Baic | Ja enccre M. King devra s'’as-

Georgicnne anvant de mourir” a dé surer dc l'unanimité de ses sui-

claré M. J. Richardson, président ants avant d'aborder ce problème

de la Chambre de Commerce d€ : délicat. On a tout lieu de croire
NorthBay à une assemblée spéciale qu'il en saisira le parlement dès

tenue pour. connaîtra l'attitude du la prochaine session.

députe Lapierre Nippissing sur ect-
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I«æ malaise

Les problèmes d'ordre adminis- |

ciaux font chacun de leur côté des,

quelles, celui-là suggérait, dans un,

suggestions en vue de parer aux à eux accordés par le parlement ir-

difficultés actuelles; i] semble que landais, avant leur départ. Les plé-

la proposition la plus sage est celle'nipotentiaires prétendent que leurs

faite par certain groupe, d’Ayyar. instructions et leurs .pouvoirs é

qui demande un appel auprès “du taient bien précis, dans leurs let-

gouvernement, pour faire nommer tres de créance. AI. de Valera de-

jun comité de la Législature avec mande cependant si ces lettres de

pouvoir de faire enquête sur la si-! créance ont été accoptées par la

tuation et d'indiquer les solutions gouvernement britannique.

les plus pratiques aux différents On ne croit pas que M. de Va-  problèmes. lera et ses suivants demandent un

2 vote direct sur Ja question, mais

'LLGYD GEORGE ET LA
| DEFINITION DES STATUS

De la Presse Associée.

Londres, 15:— Parlant hier à

la Chambre des Communes, le

premier ministre Lloyd George a

déclaré qu'il était difficile et dan-

gereux de donner une définition

d'un status de dominion, Lorsque,

‘dit-il, je lus en cettesChambre à

landemande de la conférence im-

périale une déclaratiôn sur ce qui;

s'est passé à nos asseriblées, j'ai

fait remarquer que les premiers Toronto, 15. — Parlant à ses

ministres de dominions s'objec-j électeürs de Yorx-Nord, hier, l’hon.

taient À des définitions trop préci-, W. M. Kinz a déclaré que depuis

rapports véfius du sud de l'Irlan-

de font croire qu'une bonne par-

tie de la‘ population serait favo-

[rable #-—una ratification du trai-

(té tel que rédigé et signé à Lon-

|dres; la semaine dernière.
eeeen

'KlixG A RECU -
PLUS DE 10,066 |

FELICITATIONS
  

danger d'une trop grande préci- 000 télégrammes de félicitations et

sfon; et plusieurs premiers minis- 7,000 à 8,000 lettres, 11 a reçu

tres de dominions ont fait des dis- des cAblogrammes de toutes les par-

cours dang lesquels iis ont insisté, ties du monde, de Singapore, d'Eu-

sur l'Importance de ne pas définir | rope, d'Australie. de Chine, d’An-

d'une manière catégorique les re- gleterre. Le câblogrammes de Sin-

lations des dominions avec l'Em- gapore était signé par Lord North-

pire. ) cliffe.

 
Aw= tT

voudront plutôt tout renvoyer à

un plébiscite populaire. Plusieurs

 
ses. Nous nous rendons compte du une semainefl a réçu 1.500 à 2,- j

te question.
! Les problèmes d'ordro socia.

ti fvai a jet dont sont tout aussi complexes. Le par-

isan cohvaincu de ce Dbroje ont à libéral ne pouvait pas promet-
dépend l’avenirdu Nouvel-Onterio. ‘© de tout rétablir dans l'ordre

T1 promit de concourrir de toutes s:s ! ons «à
pr . d cor \ u a | Css set la prospérité mais il Va de son

forecs à la réalisation de ce pro- 1, . . .: int“ret d'apporter des remèdes ur-
& - »

Je. igents au malaise actuel,

M. Lapierre se déclara un par-*
+

|

3
gine

Les sans-travail réclamant son

assistance ct lc gouvernement ne

pout passer outrs lcu# réclamations
ÿ insistantes. On cstime que la pre-
5 miére penséc du gouvernement se-

‘ra pour eux. Les anciens combat.

tanis que le gouvernement con-

servateur n’est pas parvenu à sa-

tistaire feront de nouvelles ins-

; tances auprès de M. King pour ob-

“i (tenir son assistance, Dès l'ouvertu-

{Te de la session on peut s'attendre

{'a ce que le perti rouvre les procé-

: ‘dures pour continuer l'enquête com-

mencée à la dernière scssion.

aS ET TICES (ED EDGEGEDWD—æ

ALEX SMITH

 

 =   
Le gouvernement

tion, du travail, du coût de la vie

‘ete.
| M.King a done beaucoup à fai-
lve et la session qu'il ouvrira en fé-
:vrier prochain n'a rien de bien

prometteur. L'appufi du groupe pro-

gressiste lui serait d'un grand con-

| cours et il seralt désirable qu’on lui
. | accorde. .

L'UN DES VIEUX ORGANISA- | —
TEURS du parti libéral, Cn led ; /
mert'onns conm? sénatour proe; —Zu es heureux: Die: seul peut

table, devant remplacer à Val humilité; tu trouveras dars toa

dernier. ! tronvé dans ta science.

   
 

s'occupera ! dit-e

aussi des problèmes qe l'immigra-|

 AGRAIRE ET
LES PRÉJUGÉS!

t
 

_a parti libéral est en pré- La convention des Fer- :
miers-Unis continue. M.
Hector Caron parle en

. Anglais et en Français.
———eeit

‘C.-FRANCAIS ET ANGLAIS
(Spécial au Droit)

Toronto 15:— La convention des

Fermiers-Unis continue son travail

ce matin avec un entrain admira-

ble. La séance d'hier soir a été
particulièrement intéressante. Les

rumeurs persistantes allant à dire

que des Fermiers-Unig en vue al-

laient entrer dans le cabinet libé-

ral ont soulevé tout un débat, les

délégués ont adopté à l'unanimité

une résolution affirmant de nou.

veau la nécessité de l'indépendance

cbsolue des progressistes qui doi-

veut travailler ensemble pour le

bien général. -
Le fait saillunt ‘de la première

rjournée de la convention a été un

discours en français et en anglais

par un jeune cultivateur du comté

de Prescott, M. Hector Caron de

Prescoti.

Après avoir parlé du succès des

progressistes dans ce comté au

élections générales, fl attira l'at-

tention des délégués sur le fait que

le mouvement agraire avait détruit

les préjugés qui divisaient les Ca-

nadiens de langue fransaise de

ceux de langue anglaise. Ce mou-

vement a créé par tout le pays un

sentiment de canadianisme qui per-

met les plus belles espérances pou”

l'avenir.

M, Caron para aussi de la ne-

cessité de la coopération pour le

Drogrès de l’agriculture et donna

comme exemples, lo -Danemark et

la Nouvelle-Zélande, qui grâce à

la coopération. font une concurren.

ce ruinetse aux produits agricoles

du Canada. ;

M. J. B. Levert du Nipissing par-

la surtout de su dernière campagne

électorale ct des leçons que nous

devons tirer de cette luttte,

Une autre résolution adoptés

avec grand enthousiasme a été cel-

le approuvant l’action du Président

Ilarding convoquant la conférence

du désarmement.

On a immédiatement télégraphie

cette résolution à Sir Robert Bor-

den représentant !e Canada auprès

de la conférence.

M, Burnaby expliqua la situation

des Fermiers-Unis qui en dépit de

toutes les ‘calomnies faites contre

jeux sont plus forts que jamais et
!vont continuer leur oeuvre de re-

lèvement de la classe agricole.

ON MODIFIERA LA
| LOI DES LIQUEURS
i Montréal,15.:-Quoique lon ne

prévoit pas qu2 l'on apporie des

modifications importantes & la loi

| des liqueurs lors de la prochaine

secsion de la Législature de Qué-

"bee il y a lieu gc croire toutefois
que l'on en modifiera certans dê-

tails, Un amendement serait adop-

 

 

 

 
jté autorisant la vente de la biè-

re dans les tavernes des milieux

rui‘aux. Un autre amendement

prohibera la vente de la boisson

le dimanciie.
ti.a+

ELLE TRICOTERA
AU PARLEMENT

Toronto, 15:— La femme ‘’dé-

putée” Mlle McPhail a déclaré

hier à Toronto que ce qu'elle fera

;de pius intéressant au parlement

 

 
| d'Ottawa sera d'écouter: “Je trico-

.une paire de bas en écoutant”

le.

!terai

 

! Valiéo de y'Ottawa et Haut-St.
Laurent: Venis modérés, beau et

froid aujourd'hui. Beau €t décidé 
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CLANCY APPOSE
SA SIGNATURE

LE JEUNE IRLANDAIS EST MAIN-

TENANT UN PROFESSIONNEL

D'OTTAWA.

  

Frank ‘King’ Clancy, le fiis du

fameux Clancy qui s'illustrait jadis

à l’Université d'Ottawa, a apposé,

hier, sa signature a un contrat de

Sénateurs et il sera mis à l'essai

dans la joute d'ouverture à Hamil-

ton, samedi. Clancy est fait de bon-

ne étofle; aux exercices des locaux,

il a brillé du plus vif éclat et les

critiques s’entendent à dire qu’a-

vant longtemps, il attendra les hau-

teurs des plus brillantes étoiles pro-

* fessionnelles.

LS.

-

i
]

JA

Frank Neghbor a promis d’ensei-

gner au débutant tous les trucs du

‘poke check’ et Clancy s’est dit

très heureux d'étudier sous un aus-

at grand maître. Il: ' aussi pro-

bable que Jack D:...sh se glis-

se sous un Qhanda!l dans un avenir

excessivement rapproché.

EUREUX DEBUTS
DES ATHLETIQUES

UNE QUINZAINE D'HOMMES

S'EXERCENT AVEC HULL,

HIER SOIR. — JOUTE D'EX-

HIB}TION ASSEZ PROBABLE.

Le Hull Athlétique a débuté en

règle au parc Royal, hier soir, et

sous les plus heureux auspices,

car on ne comptait pas moins de
quinge (15) espoirs sous les chan-
dails, Tous les candidats, anciens

et nofiveaux ont fait gurant une

heure de l’excellente besogne sous

ta surveillance te l'instructeur

Gene Goderre. La ligne d'avant,

surtout, était en parfaite condi-

tion et du commencement à la fin,

on mena une allure endiablée.

Etaient présents, Lecours, les

deux Lavigne, Viau, Fortier, La-

douceur, Fred et Henri Watters,

Tessier, Garvin, Léo Gratton, Re-

né Gratton, Guindon, un gars qui

a joué à Timmins, Millen, Arbi-

que, Rube Mullen junior, Sam Go-

derre.

Un autre exercice aura lieu

vendredi soir et les foueurs sont

priés d’ètre au poste à 7 hres. pré-

cises.

f
 

 

 

Jonte d'exhibition

Les Athlétiques eonclueront

probablement des arrangements a-

vec Une équipe d'Ottawa pour une

joute d'exhibition qui sera dispu-

tée au parc Royal, vendredi, le 23

de ce mois. Les gars réalisent qu’il

leur faut de l’exencice, car Hull

ne débute dans 1a Lower Ottawa

que % 13 janvier et #1 est ridicu-
le de prétendre qu’une équipe puis-

se se maintenir en condition en

restant dans le clubhouse.

On n’a pas encore choisl l’é-

quipe qui fera face aux Hullois,

mais una décision sera prise ces

fours-ci. La population de la Cité

Transpontine est enchantée de son

équipe et la gérance peut compter

sur l'appui de tous les sportifs de

‘l'endroit.

NOTES DU SPORT
Exterminator, 1a fameuse béte de

W. 8. Kilner n'ira pas en Angleter-

fe cet biver pour participer aux

grandes épreuves du printemps,

comme on l'avait annoncé.

Jack Dunndu Baltimore Inter-

ni#tional vendra son fameux lanceur

et ler but, Jack Bently, afin d'af-

faiblfr quelque peu son équipe, Il

retiendra toutefois Jacobson, Os-

den et Lawray.

On à l'intention d'organiser dang

fes provinces maritimes une ligue

professionnelle composée de qua-

tre équipes: Moncton, Amherst,

New Glisgow et Halifax.
tne n—

Miller Huggins a apposé sa si-

York Yankees pour gérer la trou-

“gnature à un contrat des New-

ve éurant tine autre année.

 

LA SAISON COMMENCE MARDI

PROCHAIN ET NE PREND FIN

QUE LE 10 FEVRIER — UN

GROUPE SPECIAL.

 

Sil est permis d'en juger par l’é-

chelle des parties que nous glisse

le secrétaire Featherstonaugh, la

saison de la ligue de la Cité sera

bien remplie cet hiver, car la cédu-

le comporte trente joutes régulières

soit douze pour chacune des cinq

équipes qui ont prêté serment de fi-

délité au maire Frank Piant.

Le rideau lève mardi soir, alors

que l'Université d'Ottawa cogne des

clous sur le cercueil du Montagnard

et que les Chevaliers de Colomb

échangent des taloches avec le Vic-

toria. Dès lors à tous les deux ou

trois soirs, les ligueurs seront en

scène à la patinoire Rideau et l'in

térêt ne languira pas. L'Université

à cause des vacances du Jour de

l'An qui commencent le 22 de ce

mois ne jouera qu'une partie avant

le départ dse élèves, mais à leur re-

tour après l'Epiphanie, l'équipe se-

ra plus occupée qu'un candidat & la

mairie, car elle est au programme

presque chaque séance.

JOUTES ETRANGERES

Afin d'accommoder les équipes

qui font partie du groupe projeté

de Perth-Smith’s Falls, on a laissé

des dates disponibles durant la sai

son. Co groupe est composé de Per-

th, Smith's Falls, Munitions et Vic-

toria et si le projet est mené à bon-

ne fin, on peut s'attendre à des ba-

garres mouvementées.

Les magnats de ia Cité adopte

ront le système de deux arbitres et

il est assez probable qu'on retienne

les deux mêmes copains durant 3%

salson entière, si leur travail est

satisfaisant au début.

Les contrats dûment remplis se

ront remis au secrétaire de l’Asso-

clation de la Vallée ce soir; tous les

clubs ont mis la main sur des guer-

riers de taille, de sorte que le œuc-

cès de la ligue est assuré, Nous don-

nons ici la cédule officielle du cir-

que de lg Cité. Collezla dans votre

chapeau, car elle pourra vous être

utile plus tard,

LA CEDULE OFFICIELLE

20 déc. — Université vs Montagnard

Chevaliers vs Victoria

93 dée. — Victoria vs Munitions

Montognard vs Cheva-

liers.

297 déc. — Chevaliers vs Munitions

Montagnard vs Victoria

30 déc. — XX Série Perth-Smith’s-

Falls .

8 jan — Montagnard vs Chevaliers

Munitions vs Victoria

6 jan. — Victoria Ÿs Montagnard

Chevaliers vs Munitions

10 jan. — Université vs Victoria

Munition vs Montagnard

13 jan. — Munitions vs Université

Chevaliers vs Victoria

14 jan. — Université vs Chevaliers

XX Série Perth-Smith's

Falls

17 jan. — Chevaliers vs Université

Munition vs Montagnard

20 jan. — Université vs Montagnard

Chevaliers vs Munitions

24 jan. — Victoria vs Université

Montagnard va Cheva-

* Liers

27 jan. — Université Vs Munitions

XX Série Perth-Bmith's

Falls .

30 jan. — CheŸaliets.vs Université
Munition Vs ‘Montagnard

3 ter, — Université vs Montagnard

Victoria ve Munitions

4 fév. — Victoria vfMontagnard

XX SérieRerth-Smith's

Falls er

7 fév, — Victoria ve: Université

XX Série Perth-Smith’s

Falls =
10 fév. — Université vs Munitions

Chevaliers vs Victoria

, XX -- Joutes locales du groupe

Porth-Smith's Falls qui est composé

de Perth, Smith's Falls, Munitions

et Victoria.

VENTE DE CHEVAUX

Cent huit chevaux ont été vendus

à l'enchère, hier, à Chicago. Ils

ont rapporté un montant de $40,-

000. Les plus hauts prix ont été

de $1,700 A $2,100. La vente se

terminera mercredi. Le nombre des

chevaux à être vendus est de 400

environ. Ils viennent de 28 états

“
-~

  

 différents et du Canads.

note
atememes

INCOG A FAILLI
- DANS LE HANDICAP
NEDDAM ENLEVE L'EPREUVE

PRINCIPALE A LA NOUVEL-

LE-ORLEANS, HIER. -

 

Nouveile-Orléans, 14. Le

handicap Burr sur une distance

d'uh mille et un seisième, l'épreuve

vé par Neddam à 9-10. War Zone

avec Butwell fut deuxième a 13-5

et Incog conduit par Thurber ne

put faire mieux que troisfême. Cette

bête a donné une belle exhibition

cependant et !l est évident qu'elle
revient à son ancienne condition.

D'assez bons prix étaient offerts

par les preneurs au livre.

Les Vainqueurs.

Hermis Kemble, Barnes, 3-1, au

pair, 1-2; Cormoran, Lang, 18-5,

7-5, 7-10; Elmel K. Marinelli, 6-1,

2-1, au pair; Wolf's Cry, Heinisch,

7-2, 6-5, 345; Neddam, Ponce, 9-10,

1-3; Oid Faithful, Lang, 5-2, 4-8,

2-5; Mr X. Gantner, 10-1, 4-1, 2-1.
ste

LA CITE ALIGNE
DES ETOILES

QUATRE CLUBS A L'EXERCICE,

HFER SOIR. — L'INTERIEUR A-

VEC LE MONTAGNARD. — A

L'OEUVRE AU RIDEAU. —

Quatre ciubs de la ligue de la

Cité sc s‘ait exerces nler soir;

trols démarrérent 4 la patinoire

Rideau ct lé; Savants travaille-

rent sur leur propre glace. S'il

est possible de juger par les co-

pains à l’oeuvre, la Cité aura sous
ses couleurs un choix d'étoiles

Qu'on ne rencontre pas à tous les

coins de ‘runes. Le Montagna:k,
surtout, a fait ouvrir de très

grands yeux au public, car il s’en-

traina sous l'égide d'Emmett Mor-

ris qui avait au poste une quin-
gaine de guerriers dont la plupart

du Club de l'Intérieur.

Ces Habitants que l’on croyait

faibles, seront réellement dange-

reux: fls avalent hier soir, Joe

Munro, Ed. Rhéaume, Ed. Gor-

man, Ford Pratt, Roly Lafleur,

Hector Lafleur, Frank McMillan,

Eug. Chouinard, Louls Bisson, D.
Martin, Hec, Gauthier, Hurtubise,

Riendeau, Je bon gardien de buts

d’Ayimer, Charron et Joe Monette.

Gare à l'Université

Les Savants ont enregistré leurs
contfats hier soir tandis que la
asme sous leg soins de P. Cary et
de Doc O'Leary. An nombre des
artilleurs qui démarreit on remar-
quaît Lajeunesse, Proulx Lafan-
ce, Gauthier, Chevrier, Chagnon,
Soublière, Goyette, Carrière, Kea-
ley, Huard, Jerry Lowery et Dunn.

Harry Gravelle alignait les mes-
sieurs suivants du Victoria: Me-
Morrow, Clsf? Morrison, Curron,
Helman, Connôliy, Heney, Putnam
Léo Smith Garland, Drummond,
Gordie Smith, Bolduc, Blair, Gavin,
Hug#, James, Éaston, Clarke, De-
linelle, Feir et Davis.

Munitions solides
Tommy Lowery envoya seg o-

bussiers à l'oeuvre au Rideau a-
prés le départ du Montagnard. Il
avait la plupart des réguliers de
l'an dernier et de nombreux subs-
tftuts; on voyait Bd. Hillman, Lau-
fie Smith, Wagner, Pat Byrne,
Paul Quesnel, Watson Jack Lyn-

  

5

Jon, Fitssimmons, Hurlburt, Kirk-
‘patrick, - Hooper, Lorne Armstrong
Bloom.

Les Chevaliers, grace A un mal-
entendu, n'avaient pas leurs hom-
mes au poste et leur exercice a é-
td: remis & plus tara.

-—

 

, UNPEUDE TO
Winnipeg, 14. — Les Winnipeg

ont battu les Falcons, 7 & 4, dans
la joute d’ouverture de la saison

de la Manitoba Senior Amatetr
Hockey League.

New York, 14. — On dit qus

Paddy Martin, un lanceur gaucher,

a été échangé, par le Columbus,

pour William Sayder, de Toronto.

Annapolis, Mdd., 14, — Les équi-

pes de hoxeurs du Laval Avademy

et de l’université McGill de Mont-

réal, se rencontreront le 11 mars,

tout probablement, & Annapolis, 
 

.

Tah ea ee

principale de la journée a été enle-.

LES CRIMPEURS ONT
RUDE TÂCHE

L'ASCENSION DU MONT EVE.

REST N'EST PAS FACILE—

UNE ETRANGE DECOUVERTE.

 

 

Lahore, 14. — On sait que les

membres de l'expédition du mont

Éverest ont vu, sur la neige à des

altitudes od l'homme ne saurait vi-

jvre longtemps des traces de pas

que Jes coolies ont attribuées à un

Jun être qu'ils appellent ‘‘l’abomina-

ble homme des neiges’. Le réeit

qui r été fait de cet incident pro-

voque la publication de différents

témoignages de voyageurs et explo-
rateurs des Lautes vallées hima-
layennes. Ces témoignages s’ac-
cordent à confirmer la supposition
qu'il existe dans ces régions un qua-
drumane de la taille de l’homme,
presque entièrement nu, formidable-
ment musclé, ayant des pieds très

larges et des mains énormes.

Un forestier du district de Dar-
jeeling rapporte que les coolles qu'il
employait avant la guerre, à faire
des abatis d'arbres, ont plusieurs
fois abandonns leur travail et ra-
conté qu'ils avaient dû fuir “l'abo-
minable homme des neiges”. Le
forestier pensait que ce devait être
ou un ours, ou un grand singe
qu’on rencontre dans la vallée de

| Slkkin jusqu'à l'altitude de 3,000
mètres.

Une Sensation

Les coolies thibétains qui ont ac-
compagné comme porteurs l’expé-
dition du mont Everest ont raconté
aux membres de l’entreprise qu’ils
savent exister sur les pentes des
montagnes dcs hommes dont {is ont
d'ailleurs indiqué les traces, hom-
mes ou demi-bétes dont le poil se-
rait le seu) vêtement, et qui fuient
les caravanes.

Le colonel Howard Bury, de l'ex-
pédition dit avoir vu de ses pro-
pres yeux ces traces de pleds nus,
dans la nelge, à une altitude où
l'être humain ne peu plus vivre à
demeure. Il croit que ce sont cel-
les d’un animal plantigrade: mals
les Thibétains qu'il a interrogés à
ce sujet estiment que ces êtres sont
des criminels chassés de la société
des autres hommes et qui subsistent
en détroussant les voyageurs isolés;
on les appelle Mestoh Katgmi.

LES HABITANTS
SONT ASSEZ LOURDS
BOUCHARD AVEC CANADIEN -
UNE REVUE DES TRICOLO-
RES.

  

Montréal, 14:— Dans les cer-
cles blen informés, on est sous
impression que Bouchard se
joindra aux Canadiens. Lors de sa
dernière visite à Montréal, diman-
che dernier, on sait qu’il a eu une
longue conférence avec Léo Dandu-
rand et on dit même que des mar-
chés ont été conclus, au cas où il
serait suspendu comme amateur,

Nous publions aujourd'hui,

poids et l’âge des joueurs

dien.

Vézina, 188 livres, 30 ans.

Sprague Cleghorn, 192 livres, 29
Ans.

Odie Cleghorn, 196 livres, 28 ana.
Corbeau, 200 livres, 25 ans.
Didier Pitre, 185 livres, 39 aus,
Lalonde, 170 livres, 33 ans.

Berlinguette, 179 livres, 30 ans.

Billy Bell, 175 livres 26 ans.

Couture, 180 livres, 28 ans.

Clément Piché, 165 livres, 26 ans.

Billy Boucher, 155 livres 27 ans.
Stephens, 160 livres, 27 ans.

McDonald, 140 livres, 21 ans.

Bouchard, 175 livres, 26 ans.
—
—

le

Cana-

Roy Kinsman, le fameux gardien

de buts du club de crosse Tecum-

seh pendant la période glorieuse du

sport national, de 1909 à 1915, est

décédé à Toronto, lundi à l’Age de

34 ans, C'était l’aniversaire de sa

naissance, Il laisse une veuve et

un enfant, Le défunt était à l’em-|

plol "de 1a corporation de Toronto

depuis dix ans,

Un rédacteur sportif en vue de

Now York déclare que les colonels

Ruppert et Huston sont à blâmer

pour l'incldent Landis-Ruth; 4 cau-

ge de leur attitude dans l'affaire

de Carl Mays. Ban Johnaon, alors

grand chef de l’Américaine avait

suspendu Mays parce qu'il refu-

sait de se rapporter à Boston et

les propriétaires des Yankees traf-

pèrent le cas devant les tribunaux

où ils obtinrent gain de cause. La

nomination de Landis guivit ce ma-
lentendu. + -

Didier Pitre, le visux cheval de

rem«=

* ®

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI

PENDANT QUE LA TERRE TOURNE

DÉCEMBRE

LES RECORDS DE
LA NATIONALE

LE TRAVAIL DES JOUEURS AU
CHAMP INTERIEUR - HOKE
S'ILLUSTRE.

  

New York, 14:— Pour faire sui-

te à la série des comptes rendus

officiels de la ligue Nationale de

baseball, nous dirons quelques mots,

sur quelques-uns des joueurs de

champ intérieur.

! Walter Hoke, des Boston, a ac-

‘compli un nouveau record comme

joueur de premier but ayant con-

servé une moyenne de 997 dans

157 parties jouées et comptant seu-

lement quatre erreurs sur les 15

61 chances qu'il eut. Georges Kel-

ly, des New-York, a compté le plus

grand nombre de “put out” soit
un total de 1552, le plus grand

nombre d'‘‘assistances’ avec, en

plus le plus grand nombre de chan-

ces de faire des. erreurs, Edward
Konetohy, des Brooklyn, et des
Philadedphie, 8 marqué le plus

grand nombre d'erreurs soit 20. |

Chez jes joueurs de second but,

Bchne, des Cincinnati, tlent le

premier rang avec un pourcentage

le suit de très près. 11 a conservé

972. ’

DEAL, LE ROL

John Rawlings, de Philadelphie

et de New-York, s'est également

distingué. I! a conservéun bonne

moyenne, a fait le plug de “‘put-

out” des joueurs de son équipe, le

plus grand nombre d'‘’assistances”

et, même, le plüs grand nombre

d'erreurs. ‘Les bons jouuers ne

sont jamais sans faire de faute”

disait un jour son gérant McGraw.

Charles Deal, des Chicago, fut

le meilleur des court-arrêts de la

ligue durant la dernière saison.

Chez les receveurs de la Nationale

Henline, des Philadelphie détient

la premiière place, avec un pour-

centage de 987.

Les lanceurs ont eu beaucoup à

faire, surtout durant les joutes des

séries mondiales. Jeszx Barneg s’est

distingué particulièrement, Il, à
congervé tous les points de sa sai-

son et a fait gagner à son club

plus de parties que ses adversai-

Tes.

SUNDBERG SERAIT
UN PROFESSIONNEL

SES OCCUPATIONS NE LUI PER-

METTENT PAS DE RETENIR

SON TITRE. —

 

Une étrange situation vient de

surgir dans le domaine des skia.

E. Sundberg du Témiscamimgue,

le champion amateur du Canada,

est actuellement à l'emploi d’une

maison d'articles sportifs à Otta-

wa et sa principale occupation est

de vendre des skis. On se demande

en certains quartiers si cela ne

Pempêchera pas de prendre part

aux tournois amateurs, cet hiver

et il est probable que l'Association

canadienne de ski soit appelée à

se prononcer,

Au tennis et au golf, il est ab-

solument ‘interdit aux emateurs

de gagner leur vie à la vente de

bâtons et de raquettes;on leur dé-

fend même de contribuer sous leur

signature, des articles aux jour-

naux et d'autographier des ra-

quettes ou des bâtons destinés à

être vendus.

 

de 973. Horace Ford, des Boston,|

1921.

MIDABLE

VER.—

wa, cet hiver,

cices la plus

de pousse-piiul

les Habitants

championnats

té monotone.

Le travail d

er soir, était

fait digne de

leurs gladiateu

‘et de calibre supérieur; Ilsez plu-

tôt: ‘ Décosse

buts;

Sabourin, Ford

ters, Fortier,

Gorman.

bande.

JackDarragh,

mes suivants a

Roger Smith,

Snider,

et Joe Smith

Ewen, Pelletie

et Joe Pelletie

Le St.

nisons.

de Leonard.

e

re de la saiso

Leg ligues

faveur de la 8

HALTELA,LESHA- |
BITANTS SONT LA

 

LE CANADIEN AURA UNE FOR-|

—"

-Le Canadien sera l’équipe re-.

doutable de l'Association d'Otta-

tawa depuis les jours glorieux où

Fuzzy Brenot, Maurice Bre--

not, Joe Girerd, Girouard, Oscar’

mond, St.Amand, Foster,

Langlois et ce sensationnel

Cy. Denenney pri; charge de la

“ Les . Soldats menagants.

Les Artilleurs sous l'égide de

Darragh, Milks, Burke, Travess,
Hughie

Lynch et Andy Hiroch.

Roos avec Brigittes

Le Ste. Brigitte avait tous ses

espoirs à l'oeuvre entr’autres, Nick

Minnock, McCoy,

ville Moran, Munro,

burg alignait auss! de bonnes gar-

DICIDELA |
Benny Leonard ne se battra ja-

mais sous V'égide de Tex Rickard

même s’il était prêt à lui verser

toutes les recettes de la Datallle”

a déclaré Billy Gibson, le gérant

-Le juge Landis autorise Babe

Ruth à participer aux parties d'ex-

rhibition qui précéderont l'ouvertu-

à New York se sont prononcées en
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réduit vos dépenses :

domestiques.

 

On peut dire sans exagération que . ®
le Bovril paie lui-même son prix d’a- =
chat par 1 esurcroit de nutrition qu'il
donne aux autres aliments que vous
achetez. Car Bovrit a le don remar-
quable de faire profiter des éléments
nutritifs des autres aliments qui sans
son aide auraient été perdus.
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Mais il y a là un gain bien plus im- | ;
portant que l'argent. Le fait certain
que vous êtes mieux nourri par vos ali-
ments est une preuve que .vous êtes
plus fort, que votre vitalité est plus
grande et que votre santé est meilleu- à
re à tous points de vue. -E Il n’y.a pas de meilleure économie
alimentaire que l'usage du Bovril. n
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Tom O'Neil, Harold

REPONSES
Burke, Charlie

leurs aunonccs et pour qui les ca-
» Hector Levesque, |giers suivants ont été retenus à cet- |

Rockburn, Mc-{te fin. Prière de réclamer immé- |
r, Geo. Brown, Or-|dlatement à nos bureaux. Nos 3,

Kirkpatrick} 7, 8, 9, 11, 12, 13, 14, 15, 17
r. 18, 19, 21, 24, 27, 31. ex

Patrice et le New-Edin- er i
C‘est si bon d‘6tre bean, et l'est

d'être l‘autre.

 

Des lettres sont encore à la dis-
position deg personnes qui nous ont
chargés de recevoir les réponses

si beau d‘étre bon que c‘est une mé-

prise de ne pas é&tre lun à force |
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Fanfare tous les mardis soirs,
jeudis soirs et samedis après-
midi. Patinage tous les soirs.
Entrée: 30 sous. 

bataille qui commence sa 250 ème

saison avec le Canadien déclare

que c’est sa dernière saison de ho-

quet, Pitre aime à rire, car @ nous

fait cette menace à chaque année,

vers la même date.

Trente six ‘nations ont signifié

leur intention de participer aux

jeux olympiques qui auront lieu à

Paris en 1924. Le gouvernement

français, dit-on votera un crédit
de 20 millions de francs pour as-

surer le succès de la fête.
» 8 »

Le gérant Buzz Wetzel du club
London de la ligue Michigan-On-
tario, champion des ligues de la

classe C.est en train de démolir

l'équipe qu’il a bâtie à grands frais

Il à vendu Walter Shay, court-ar-

rêt à Albany; Lefty Carmen à Wi-

chita Falls; Crichlow ira probable-

ment à Vickbury, Louisiane; Bri-

ger, receveur et Stutz, 3 ème buts

front. probablement à | Charlotte,

PATINOIRE ARÉNA |

 

  
 

 

       
 

 

 

 

 

 
   Caroline Septentrionale. :

» 2"

-

amea

Pir aaee En 7
‘ anPG i

    

 

mineurs. EN <

MITCHELL AUX PATS Quandlel fait déf -and le lait maternel fait défaut, . ;
65 ans adoptez leLait Eagle,absolument Pétiquette à

Toronto, 14.:- La gardien de pur, de qualité uniforme et facile
buts Mitchell de Hamilton a sté à digérer. Depuistrois généra-
retenu par le St. Patrice. Les Irs tions, Paliment préféré pour les 3
landais veulent se protéger à cou- enfants. 8-10-21 d
se de l'accident survenu à Roach THE BORDEN COMPAMY LIMITED
qui se blessa au coude durant un

exercice. Dr. O'Connor qui a soin :
de Roach a tonne confiancs de le - À

voir démarrer contre le Canadien re AESPr ~

samedi prochali™ - -. |
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corset exceptionnellement
bien façonné pour les
tailles moyennes. Buste
bas, insertion d’élastiques :
en avant, long par der- ;

rière. ;
es Corsets E. T. s'adaptent aux formes, sont façonnés d'une mamère
scientifique pour scutenir et pour renforcer la taille. lls ne sont pas sim- A

plement destinés à modeler ja taille suivant les exigences de la mode du jour. a
Defait, aujourd’hui, la mrde décrète que les formes paraissent non-corsctées ;

Les Corsets E. T. vus donnent une silhouette parfaite et naturelle.
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9ième Année — No 287,
—

La question des tramways

 

La question des tramways sera de nouveau soumise à l'elec-

torat. L'an dernier, les propriétaires se sont prononcés contre la

municipalisation des tramways; ils ont en cela agi très sagement.

Cette année, malgré les stipulations de la loi qui exige que seuls

les propriétaires soient appelés à voter sur cette question, le bu-

reau de contrôle et le conseil de ville ont décidé de soumettre cette

question pour la troisième fois à tous les électeurs municipaux.

Et pour mêler davantage leg cartes, trois questions seront poséss.

L’électeur devra se prononcer en faveur de la municipalisation,

du renouvellement du contrat, ou bien en faveur d’une administra-

tion mixte qui assurerait aux actionnaires de la compagnie un

dividende raisonnable.
Après le vote donné l'an dernier, il est curieux que nos com-

missaires et nos échevins insistent pour demander un nouveau

vote. La municipalisation aurait-elle été décidée l’an dernier que

les tramways auraient été achetés par la ville et que les électeurs

n’en auraient jamais entendu parler, sinon gous la forme d’une

augmentation de taxes. Mais le principe de la municipalisation a

été battu et ses défenseurs et tous ceux qui voient dans cette inno-

vation une source inépuisable de patronage municipal reviennent

à l'assaut. Cet acharnement à arracher un verdict populaire en

faveur de la municipalisation des tramways devrait mettre les

électeurs aux aguets. .
Nous attirons l'attention de

nous adresse M. l'abbé Myrand,

nos lecteurs sur une lettre que
curé de Sainte-Anne, sur cette

question. L'opinion qu'elle contient est absolument juste et con-

rorde avec toutes les données du bon sens et de l’expérience.

Nous avons l’exemple des chemins de fer nationaux qui aceu-

mulent chaque année des millions de déficits; nous avons aussi

l’exemple des autres villes qui se sont laissé aveugler par les bel-

les promesses des partisans de la municipalisation. Dans toutes

les villes canadiennes où les tramways ont passé des mains de la

propriété privée à celles d’administrateurs municipaux, les tarifs

ont monté. A Toronto, le tarif est monté de 5 à 7 sous, dès que la

ville a acheté les tramways. Nous avons sous les yeux une liste

les villes où le tramway est devenu la
tarifs sont de 7 à 10 sous.

Ottawa est une des rares villes où
“inq sous, grâce au contrat qui av
-ompagnie. Pendant un certain temps,

propriété municipale: les

le tarif s’est maintenu à
adopté entre la ville et la
la compagnie a demandé

ait été

moins que cing sous; devant la hausse des salaires et des maté-

viaux elle a supprimé certaines faveurs et a exigé le plein mon-

{ant que son contrat lui permettait d'exiger. La compagnie, tout

en donnant un bon service à la ville, est devenue prospère. Pour-
quoi? Parce que c’était sun intérêt de donner satisfaction au pu-
slic et d’être en même temps bien administrée.

Quelle assurance avons-nous de gagner au changement? Le

principe de la municipalisation est condamnable, à cause de ses

lésastreuses conséquences de patronage, de corruption, de mau-
vaise administration. La compagnie des tramways a fait des amé-

iorations, des extensions, à mesure que les réels besoins l’exi-

zeaient. La compagnie ne s'occupe pas de gagner des votes, elle
fait des affaires. Tandis que pour gagner des votes pour un can-
didat ou pour un autre, à quel gaspillage une administration mu-
nicipale ne nous mènera-t-elle pas?

Danssa lettre M. l’abbé Myrand fait une suggestion qui vaut
la peine. Une partie de la papeterie qui sort des bureaux de l'Hô-
el de Ville est bilingue; pourquoi les bulletins de vote ne le se-
raient-ils pas? Ce ne serait que juste et par ce moyen un vote plus
intelligent serait donné. À notre contrôleur et à nos échevins d'ob-
tenir, par leur influence, cette amélioration.

64 . Charles GAUTIER.
 

 

Au Jour le Jour.

Les prophètes

Pendant toute la bataille élec-
torale, jusqu’au soir du 5 décem-
bre, il n’y a rien qui n'ait été
dit contre les progressistes, fau-
teurs de désordre selon les uns,

socialistes et propagateurs d'’i-
dées dangereuses, — hypocrites
conservateurs déguisés, au dire
des autres. Parmi les politiciens

qui se sont arrêtés à parler des
progressistes, le grand nombre
les a fait voir comme des con-
rervateurs, masqués, amis de M.
Meighen, qui faisaient la lutte
politique sous de fausses cou-

leurs, pour atteindre plus sûre-
ment le résultat visé, quittes en-
suite à tourner le dos à leurs é-
lecteurs et à se réclamer du clan
conservateur-unioiste. De tou-

tes facons, on a exploité cette
pinion: Or, il semble que les
légende, essayant d’affoler l’o-
prévisions de tant de
beaux diseurs politiques

Ysont rien moins que fondées. Si
les progressistes avaient nourri
les sombres desseins qu’on leur
prêta volontiers, ils pourraient
dès maintenant donner le pou-
voir à M. Meighen, qui, avec les
forces dont il dispose et celles

qu'ils ‘lui pourraient garantir,
aurait en main tout ce qu’il faut
pour former un cabinet, Mais
pas un progressiste n’a encore
trahi, et il est vraisemblable que
pas un ne trahira. Il semble donc
que les prophètes, pour cette
fois, ont parlé un peu vite.

On le hue

Le maire Martin de Montréal,
en plein quartier Sainte-Marie,
t'est fait huer mardi soir. au

| cours d'une assemblée politique,
libérale par dessus le marché.
Îl a essayé de parler, mais en
vain; les interruptions, les cris
de toutes sortes, ies vociféra-
‘ions de l’assistance l'ont forcé

[3 . .

& se taire. Son Honneur a you- lu protester, même se fâcher un

peu, mais tout a été inutile. M-
Martin, dont la popularité par-
mi les citoyens de Montréal é-
tait jusqu’à ces derniers jours
proverbiale, a di se sentir
humilié de cette fougue de ses
administrés. Est-ce que le maire
Martin commencerait à perdre
de sa vogue?

Cméma

Les Etudes de Paris, numéro
d'octobre, contiennent ces tris-
tes réflexions sur le cinéma et
son rôle dans le monde moderne:

‘“Sait-on que la denrée ciné-
matographique arrive au troi-
sième rang dans le commerce u-
niversel, aussitôt après le blé et
le charbon? Chaque soir, dans
monde entier, l’Amérique tient
le record, défilent sur l’écran
de 120 à 150 millions de mètres
de films. Paris seul a 320 salles
de cinéma et la banlieue en
compte 180. La France a 600
millions environ engagés dans
les entreprises cinématographi-
ques. Lie cinéma, qui pourrait de-
venir un précieux instrument
d’éducation populaire, est deve-
nu un egent de démoralisation
générale. II a une grande part
dans la baisse de la morale publi-
que et dans l’exaspération ma-
ladive de la sensibilité. Il mérite
parfaitement le qualificatif de
“film corrupteur”,

Le prince aux Indes

Le prince de Galles fait sa
tournée des Indes, mais il s’en
faut qu’on lui fasse partout, là-
bas, une réception enthousiaste.
On se rappelle les troubles dont
il fut témoin en certaines villes
Aujourd’hui, les Hindous ont
changé de tactique; en plusieurs
endroits où le prince est arrivé,
il a trouvé les rues décorées, les
édifices pavoisés, mais personne
pour l’acclamer. Quelques Euro-
péens firent les honneurs, mais
les indigènes avaient complète-
ment disparu; personne nulle
part, aucune circulations Le
prince a dû traverser des rues
désertes, faire semblant de s'oc-

Vers l’émancipaticn

 

Les Canadiens français sont
nombreux qui se plaignent des é-
tapes lentes de notre race dans

les voies du développement in-
tellectuel. Il n’y a pas lieu de
désespérer. La sélection naturel-
le qui, d’une classe de paysans,
va former peu à peu une élite,
et l'amélioration des conditions
de milieu, ne sont jamais des
phénomènes instantanés. Le dé-
part est laborieux, mais la vi-
tesse s'accélère à mesure qu’elle
augmente. Le genre littéraire
qu’est l’histoire nous en donne
une preuve. Des écrivains plus
ou moins habiles ont écrit des
Lingraphies, trouvé et analysé
des documents, situé des faits:
ils ont même entfepris des oeu-
vres complètes, la plupart du
temps prématurées, indigestes,
ou trop parcimonieuses de dé-
tails Chaque période a trouvé
un admirateur et un chercheur
diligent. Mais chacun, depuis
quelques années, sentaient le be-
soin d'une histoire canadienne,
non plus fragmentaire, mais
montrant une belle continuité,
ct composée avec nos idées, no-

tre style et toutes nos connais-
sances modernes.
Monsieur l’abbé Groulx est en

passe d’établir une si utile syn-
thése. Ne lui manquent ni les ce-
riosités ardentes de l'historien,
ni les connaissances variées et
profondes qui font un esprit phi-
losophique, ni les qualités de la
phrase. La sagacité, la vigueur
et la précision de la dialectique,
la sensibilité, la probité, et la fé-
condité des idées l’aident aussi
à donner à son travail un inté-
rêt continu ct souvent pathéti-
ue.
De cette histoire générale qui

décidera définitivement des con-
troverses et éclaircira d’autres
points restés obscurs, cinq vo-
lumes déjà sont écrits. Ils ont
été publiés sous la forme de
cours en attendant l'heure du re-
maniement et de la revision où
l’auteur balancera les parties,
mettra les dernières touches et
fera de fragments qui se juxta-
posent un tout animé et vivant.
Le terme, malheureusement, est
encore assez éloigné puisque M.
l’abbé Groulx veut donner enco-
re, pendant plusieurs années,

des études de périodes diverses
qui serviront de préparation au
grand effort final,
Le volume que l’Action fran-

caise vient de mettre en vente,
cette année, ‘‘Vers l’émancipa-
tion”, mérite de participer au
même sort heureux que les pré-
cédents livres du même auteur.
Il a trait à la période qui s’é-
tend du traité de Paris à l’Acte
de Québec, c’est-à-dire à l’une
des époques les plus importan-
tes de notre histoire. La Conquê-
te est maintenant irrévocable ;
uu peuple passe sous la domina-
tion d'une nouvelle autorité, et
deux nations commencent une
vie commune- L'intérêt spécial
du nouveau livre lui vient d’u-
ne représentation plus vive du
moment et du mécanisme de
l’administration nouvelle. Le
heurt des deux races n’est plus
une chose abstraite, mais bien
concrète devant soi. On voit
qu’un système nouveau appliqué
sans connaissance de cause, bou-
leverse l’ancien, sans établir
l’ordre et le contentement. L'An-
gleterre, en effet, n’a pas com-
mencé par le commencement.
Elle ignore à peu près tout du
peuple conquis et n’envoie pas,
avant de procéder, comme elle
le ferait aujourd’hui, tune com-
mission d'enquête chargée de
renseigner les législaeurs. Blle

‘

 

cuper quelques heures durant,
puis reprendre le train pour
quelque ville plus hospitaliére.
On avait envoyé le prince de
Galles aux Indes dans l'espéran-
ce que sa personnalité sympathi-
que pourrait faire surgir, parmi
les populations hindoues, un
plus grand amour de la Grande
Bretagne. Le petit prince s’é-
vertue à bien remplir son rôle,
mais il est assez évident qu'il
perd son temps pour une bonne
partie. L’Angleterre a su là-bas
se rendre odieuse ; elle a de quoi
faire avant que les natifs aient
oublié les mauvais traitements
et les injustices dont ils ont été
l'objet. jadi
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OTTAWA, JEUDI, 15 DECEMBRE 1021.

ne le fera que plus tard. Aussi;
ne connaissant pas les usages,|
les moeurs, le caractère, l'homo-
généité et le civilisation des nou-
veaux sujets, ainsi que leurs lois
elle commet des erreurs grossiè-
res et involontaires. Elle en com
met d’autres, inexcusables, par-
ce qu’elle donne cours à une vo-
lonté arrêtée d’assimilation. Et
comme le problème était excessi-
vement complexe, qu’il deman-
dait pour être résolu un esprit
réctiste, impartial et très fin,
averti de tous les éléments de la
de la situation, la nouvelle au-
torité créera donc bientôt le
chaos administratif et judiciai-
re, elle révoltera les Canadiens
français et abaissera le nouveau
régime au-dessous du précédent.

Mais Des conséquences éclai-
rent vite sur la valeur des actes.
Les gouverneurs, témoins des ré-
sultats, envoient des rapports;

les Canadiens, craintifs d'abord
et un peu serviles, se redressent
ensuite et pétitionnent le nou-
veau roi; le gouvernement an-
glais envoie des enquêteurs. La
Chambre des Communes est en-
fin saisie de la quesion- Durant
le débat qui dure quiaze jours,
notre cause a contre elle le pre-
mier Pitt, enflammé et brutal
,Fox, Burke et Dunning, les plus
grands orateurs de l’époque.
Mais le premier ministre, Lord
North, s’est entouré de juristes
éminents qui étouffent l’opposi-
tion dans les réseaux de leur
raisonnement subtil, car il est

un politique et ne veut pas dé-
voiler à la gauche et même à
son pays les desseins profonds
qu'il médite. Il veut satisfaire
conditions possibles, pour s’en
servir plus tard contre les A-
méricains, et de notre pays se
faire une base d’opérations 60-
lide .Ce système d'équilibre en-
tre les deux pays était très ha-
bile, mais insuffisant. En atten-
dant que les événements le prou-
vent, la populace londonnienne
ignorante de ces plans aui sont
la vraie cause du bill, fait une
démonstration pour en empê-
cher la signature.

Le chapitre où l’abbé Groulx
assigne à l’Acte de Québec sa
vraie cause est un modèle de d'ia-
lectique, de perspicacité et d’é-
tude d'ensemble sur les faits.
D'ailleurs la documentation bien
nourrie et les références nom-
breuses édifient chaque asser-
tion sur de bonnes fondations.
Il est encore permis de signa-
ler certaines phrases bien frap-
pées qui éclairent et résument
une situation. Ainsi, parlant de
l’idée que Lord North avait eue
d’établir un parlement au Cana-
da, l’auteur exprime le dilem-
me où se trouvait le premier mi-
nistre : ‘‘Eut-il accordé une As-
semblée législative qu’il eût fal-
lu, ou la composer en grande ma
jorité de catholiques romains,
ou en exclure cet élément au
profit d’une infime minorité
protestante ; dans le premier cas
l’Assemblée constituait un dan-
ger public (pour l'Angleterre),
dans le second, elle devenait op-
pressive’.

Enfin, le dernier chapitre,
‘‘le Canada en 1774” est une au-
tre étude de la population cana-
dienne-française dans sa ‘vie
religieuse, intellectuelle, sociale,
économique’’, aprés quatorze
ans de régime anglais. Il nous
expose la vie intime de la colo-
nie, tout comme le chapitre qui
ouvre et celui qui ferme ‘‘Lende-
mains de Conquête’ On y re-
marquera sans doute l’analyse
des causes qui ont amené la dis-
parition de la noblesse françai-
se au Canada-

Les livres écrits par M. l'ab-
bé Groulx excitent le patriotis-
me; ils le fouettent même, par
endroits, car le sentiment natio-
nal est fort développé chez lui.
C’est pourquoi il est opportun
de signaler ici une conclusion
qui rappelle fort certains passa-
ges d’un autre volume du même
auteur. Voici ce qu’il dit dans
une des dernières pages: ‘‘Le
commandement du passé nous
impose de conserver notre carac-
tère ethnique, de nous dégager
de plus en plus de tous les liens
qui enchaîneraient notre âme et,
dans le respect de nos devoirs
et des contingences politiques,

  de nous acheminer vers la plus
parfaite autonomie, ‘‘Aticune

 

TRIBUNE LIBRE

LA QU

Ottawa. 15 décembre, 1921.

Le Rédacteur,

Le Droit,

OTTAWA.

Monsieur :—

; J'aimerais à insister auprès des
électeurs du Conseil Municipal et
des journaux pour que les bulle-
tins du plébiscite sur la question
des Tramways fussent imprimés
en français et en anglais. Il y
a beaucoup de contribuables qui
ne lisent pas très bien l'anglais, et
l’on peut s’imaginer leur confu-
sion en présence d’un bulletin con-
tenant de longues questions en
anglais, contenant aussi des mots
peu usités. Il est essentiel que
personne ne vote en aveugle sur
cette importante question. J’ose
espérer que le Maire, le Bureau
de Contrôle et le Conseil feront
les démarches nécessaires pour
faire imprimer les bulletins dans
les deux langues, ce qui n’est
d'ailleurs rien que juste et raison-
nable.

Il n’y a pas de doute que la
question des Tramways est la plus
importante de toutes les questions
qui ont été débattues devant le
publie depuis plusieurs années.
C’est une question qui affecte
dans une large mesure la prospé-
rité future de notre ville. L’opé-
ration des Tramways par la mu-
nicipalité pourrait bien plonger
la ville dans de sérieuses dettes, si
le rêve des zélateurs de ce systè-
me se réalisait. Je n'ai aucun
doute que cela résulterait en une
augmentation du px de passage,
vu qu’à Toronto, aussitôt que la
ville a pris possession des Tram-
ways, elle a augmenté les prix de
de 5 sous à 7 sous.

Ceuxqui favorisent l'opération
municipale prétendent qu’une
commission nommée par le Con-
seil de Ville peut diriger nos
Tramways aussi bien et avee au-
tant de succès que les Directeurs
actuels; cela est, il me semble,

beaucoup de présomption. Quant

à moi, je suis entièrement d'ac-

cord avec les idées de M. G. R.

Buchanan, émises dans les jour-

naux, où il a fait ressortir deux

faits importants. D'abord que là

où les Tramways sont la proprié-

té des municipalités, les taux de

passage sont plus élevés que là

où il existe des compagnies anony-

as egIY

 
 

nation,’ a dit Joseph de Mais-

tre, ‘‘n’est destinée par la natu-

re à être sujette d'une autre”.

La loi de conquête ne saurait

peser éternellement sur notre

race. Une heure vient où parve-

nue à l'âge adulte, une nationa-

lité peut céder à l’instinet natu-;

rel qui la pousse vers l’indépen-

dance. C’est son droit d'obtenir

alors que tombent de bon gré

les lisières surannées qui l’em-
prisonnent.”’

Léo-Paul DESROSIERS

L'Action Française

semble.

 

ESTION
DES TRAMWAYS|

 

mes de service public; ensuite que
là où les municipalités ont acheté
les Tramways, c’est que le public
insistait, dû au mauvais service
de la compagnie, et où il existait
un certain antagonisme contre la
compagnie, ce qui n’est pas le cas
à Ottawa, j'en suis bien sûr. En
un mot: on nous demande d'aban-
donner une chose connue et éprou-
vée et de voter pour ce qui n’est
qu’une expérience, dont les ré-
sultats peuvent bien être désas-
treux pour nos finances ; cela pour
que nos théoriciens puissent obte-
nir un jouet pour les amuser. Il se
pourrait bien que, comme les au-
tres petits enfants, ils briseraient
ce jouet. Ils voudraient coûte-
que-coûte l’enlever des mains de
MM. Ahearn & Soper pourle dé-
membrer et voir ensuite s’ils peu-
vent le rassembler. Serons-nous
assez crédules pour nous laisser
prendre par cette chimère?

Je suis en faveur d’un nouveau
contrat avec la compagnie pour,

disons, 30 ans. Que ce contrat
soit rédigé pour convenir aux con-
ditions actuelles et en vue du fu-
tur, en autant que cela se peut,

tout en protégeantles intérêts du
public en tous points; que ce con-
trat permette a la compagnie de

prospérer raisonnablement, vu

quela Ville et les Tramways s’en-

tr'aident et doivent prospérer en-
D'autres villes ont cons-

taté ce résultat. Il est de notre

devoir de faire déclarer par tout

candidat aux élections municipa-

les, soit comme Maire, Contrôleur

ou Echevin, son attitude sur cet-

te question des Tramways, vu que

l’aceroissement ou le déclin de

notre ville y sont intimementliés.

Probablement nos candidats vont

essayer de faire oublier cette ques-

tion en parlant de toute autre

chose, c’est à nous, les électeurs,

de les ramener au point et de les

juger selon ce qu’ils diront sur

cette question.
Bien à vous,

Joseph MYRAND.
ptre-curé.

Ste-Anne d’Ottawa.
15 décembre, 1921,

MODIFICATION DANS LES
HORAIRES DES TRAINS

A partir du 15 décembre, lez

trains du Pacifique Canadien cir-

culeront sur la subdivision du Té-

miscamingue et Kipawa, tous les

jours excepté dimanche, comme

suit:-

9.30 am. Dpt. de Mattawa.

Arr. 4.15 p.m. — 11.35 a.m. Arr.

Témiscamingue. Dpt. 2.00 p.m—

11.45 a.m. Dpt. Témiscamingue.

Arr. 1.15 p.m. — 12.15 p.m. Arr.

Kipawa. Arr. 12.45 p.m.
————

Refuse aux Soviétaires.

Toronto, 15. — Le bureau des

commissaires de police a refusé

hier a l'association des amis de la

Russie soviétiste de Toronto la per-

mission de tenir des assemblées en

vue de la création d'un fonds pour

venir cn aide aux Russes,

  

 

DEPECHESDE
LA NUIT

Une enquête sur les salaires.

Toronto, 15. — Le bureau des

gages minimum d'Ontario est à fai-

re une enquête au sujet des salaires

payés par les compagnies de télé-

phone dans l'Ontario.

 

Un travailliste gagne.

Londres, 15. — Thomas Naylor,

candidat travailliste, a remporté ia

victoire dans l'élection partielle de

Southwark, division sud-est. I! a

obtenu 6,561 votes; le coalitionis-

te-libéral Jacobson, 2,636 et le con-

servateur-indépendant, Horace Boot,

2,307. Le député antérieur était

coalitioniste-libéral.

Anglais et Hindous.

Londres, 15. — D'apres un câ-

blogramme de l'agence Reuter ve-

nant de Delhi, Inde, 500 Hindous

ont attaqué les convois anglais dans

la vallée de Tochi. Les Hindous

furent repoussés par les Anglais

mais les pcrtes de ces derniers sont

au nombre de 70. Dcux officiers

anglais furent tués et trois blessés.

Ur amendement en chambre.

Londres, 15. — Le colonel John

Gretton, député conservateur au

parlement, et chef du ‘Die Hards”,

proposera aujourd'hui l'amende-

ment suivant à l’adresse en réponse

au discours du trône,

“Que cette chambre regrette qu”

le règlement proposé du gouve/ne-

ment de l'Irlande indiqué dans le

discours du trône comprendrait l’a-

liénation des droits de la Couronne

en Irlande, et donnerait à l'Irlande

la liberté d'établir une armée et

une marine indépendantes; deman-

derait de nouveaux sacrifices à

I'Ulster et ne sauvegarderait pas

les droits de la population loyale

dans le sud de l'Iriande”.

Les vaisseaux allemands.

Paris, 15. — La commission des

réparations a annoncé officielle-

ment hier que l'Allemagne, dans

Yexécution de l'annexe trois, partie

huitième du traité de Versailles, a

fait aux alliés une remise de vais-

seaux pour une valeur de 756,000,

000 de marks d'or, depuis la signa-

ture de armistice.

Edifice de 17 étages.

Toronto, 15. — On a commencé

la construction d’un édifice de 17

étages, angle des rues Bay et Tem-

perance pour la General Accident

Insurance Co.. et on a dressé des

plans pour la construction d'un au-

tre édifice de 10 étages, angle des

rues Richmond et Sheppard.

Taxe sur les autos.

Montréal, 15. — Déclarant qu'il

est évident qu’une troupe organisée

de voleurs d'automobiles infeste la

ville de Montréal. M- Ludger Gra-

vel, parlant à la Chambre de Com-

merce qu'il soit imposé une taxe

spéciale de deux dollars sur les

quelque 60.000 automobiles de la

province. Cela aurait pour effet

de rendre possible l'augmentation

de la force constabulaire qui sévit

spécialement contre tes voieurs d’au-

tos. L'assemblée a accepté les

vues de M. Grarel.

Notre floite arrivée avec fsermudes.

——
_

L'escadre canadienne comprenant

le croiseur Aurora et les destroyers
Patriot et Patrician sont arrivés

aux Bermudes hier.

+
Vol, nouveau genre.

Hamilton, 15. — Le propriétaire

de l'hôtel Coronation a raconté à

la police l’histoire d’un vol nouveau

genre. Deux jeunes gens entrèrent

dans l'hôtel ct demandèrent la per-

mission de consulter l’almanach des

adresses téléphoniques. On le leur

permit. Pcu de temps après, quel-

qu'un voulut se servir du téléphone,

mais il constata qu’il avait dispa-

ru. Les deux jeunes gens avaient

enlevé l'appareil complet, y com-

pris la caisse contenant l'argent.

On ne connaît pas le montant vo-

lé. .
res 3

Les Esquimaux disparaîtront. Ts

Toronto, 15. — Les membres

des tribus des Esquimaux, au nom-

bre de plus de 5,000, s’éteindront

du vivant des peuples vivant ac.

tuellement, d'après une prophétie

faite mardi soir par S. Sainsbury,

explorateur arctique, dans un dis-

cours qu’il a prononcé à une assem-

blée ici. M. Sainsbury a passé dix

ans dans les régions arctiques des

territoires de Baffin et de la bale

d’'Hudson. I déclara que les effets

de la civilisation sur les Esquimaux

vivant dans ces régions de l'Améri-

que du Nord étaient trés préjudi-

ciables à leur santé et à leur force

physique. La cause principale de

cette déchéance physique est l’in-

troduction de la nourriture des gens

civilisés. La farine est particuliè-

rement désastreuse à ces peupla-

des. En

Un avocat Hindou en prison. 7
Delhi, Inde, 15. — Asaf AI, l’a-

vocat Hindou qui a été arrêté lun-

di avec 53 autres non-coopérateurs,

a été condamné hier à dix-huit mois

de prison. Les mutres devront pur-

ger des sentences variant de trois

à six mois. Cinq autres arresta-

tions ont été faites hier. Les per-

sonnes en cause sont accusées d'a-

voir été membres d’une association

illégale. Dies.

OTTAWA - TORONTO *"*
7 1-2 HEURES

Le National Canadien Grand-

Tronc offre un excellent service en-

tre Ottawa et Toronto, ayant ré-

duit le temps entre les deux villes

à sept heures et trente minutes.

Le train de nuit quitte Ottawa à

11.05 p.m. tous les jours, arrivant

& Toronto le matin suivant à 7.15

a.m. De nouveaux wagons à com-

partimenis et wagons-lits réguliers

tout d'acier, éclairés à l’électricité,

sont en circulation sur ce train.

Le train de jour quitte Ottawa à

1.00 heure du midi, tous les jours

excepté dimanche, arrivant à To-

ronto à 8.30 p.m., comportant des

wagons buffet, wagons salon et wa-

gons de première. Raccordements

à Toronto pour les endrdts à

l'Ouest. Billets directs émis pour

tous les endroits. Voyagez via la

Route Pittoresque du Chemin de

fer National. Pour de plus amples

informations s'adresser au Bureau

des Billets de la Ville, angle des
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MAMAN NE WA PAS REVEILLE

 

 mrEE

    

les mottes-

vous de suite à l’oeuvre. Egvaye

Allons, mamans,

7 CET Ju 2
| - 3 + Ne » . "SF, cà vos ‘petits Charlots et vos petie

- À 3 = cr.

{ [AN EeAls J…y IMAGNÉSIE POUX i£S | va VS en ia eseda
iA _ rnbRed er tren Lafond 2 | - PEmee Je viens de rencontrer mon a-,rend si facile le voyage à l'église. bord parce que c'est ua précept:

D se ABSAESE Ot FNRYntlrE AieA2 € ' , mi Charlot. Permettez que jejcombien d'enfants na viennent

8, I md T7EEE Fee Mwas ai es. Pat ACER eee 2 MAUX D'ESTOMAC le présente: ' lls ne vous fassent pas pleurer
£7 7 re NE CRGRERe,Sa RN vous . le présente: huit ang aux plus! |. . et ensuite afin que, plus tard.

"© 2 Sate : baEn Sha8RUEEANS “lle neutralise l'acidité de l'esto- rasepommes, figure do wl Mamas ne ma bas reveAis par leur sans-gêne envers le bon
3 = CE RRE 7 LTa es Wire NET mac, prévient la fermentation utin, toujours en mouvement, |un.—Maman ne m'a pas habilié pieu.

SEZ + pos” = a vi. des aliments, l'estomac gazeux [air franc, intelligent, allure déci-|à temps, reprends un autre. —_—____

vv. Fer lee eeeo et dcre ot I'indigestion acide. dée, un petit Canadien qui pro-|-—Maman a dit que j'étais trop

= = Il va sans dire que si vous êtes M°L. petit pour sortir seul, fait un VENTE
er—r— un patient de I'indigestion, vous| ! revenait au logis, les che-|troisiéme.— Je suis allé jouer

avez déjà essayé la pepsine, la pan-[yeux en  broussallle, essoufié,|sur le parc, confesse timidement Réduction générals sur toutes

 

CAUSE LAFERRIERE
cinué ce matin l'audition des té-

 

le magistrat Cusson a con-

—nem

L'Associatfon ouvrière catholique

vient de se grossir d'un nouveau

créatine, le charbon de bois, les
drogues et les diverses aides diges-
tives et vous savez que ces choses
ne guériront pas vos malades—en

tait amusé

chez Baptiste,

rougeaud et content. Ce qu'il s’é-

toute l'aprèe-dinez

le gars de la vob

un Quatrième. Et les aveux plou-

vent, égalemont désolants et ac-

cusateurs.

103riandes ot épieceries.
urre de ferme, pre- \

mière qualité. La livre .. 38¢
Par 3 livres, 86c.

Les Fermières-Unies de l’Ontario ouvraient, mardi à Toronto,} moins dans l'affaire de M. Alban

|

syndicat, celui des imprimeurset re- quelquescasUsa donnent même laine, à courir dans les taillis du! Mères chétiennes, y penaez- rairis àpâte. Co 30e

leur réunion annuelle. Leur association compte actuellement 6,000 |Laterrière, accusé de tentative dellieurs. A une deuxième réunion te-| Mais avant de perdre tout espoir (Parc d'en face, à se rouler SuF!vous?

…

Aujourd'hui que l'enfant Graisse pur lard. €

membres représentées au congrès par 200 déléguées. Dans son di&|meurtre. Dès l'ouverture, M. lelnue, hier soir à la Bourse du Tra|°t de décider que vous êtes undyg-jles vertes pelouses: est petit, mals en âge d'assister à

|

Seau de 20 livres ... $3.35

cours d‘oyverture Mme J. A. Wallace a énuméré les problèmes {Recorder Desjardins demanda lalvail, on a fait l'élection des offi- peptiqueOeratio —Eh bien! Charlot, tu pe me|la messe, Yous attaches peu d’-y

_

Grasse “Rosa $3 85

qui se posent actuellement à l’attention de l'association. Ils sont! permission de témoigner pour rec- clers commesuit: M. Louis-Phi- |non pas la carbonate commerciale |dis Pas bonjour? impertance à l'accompliasement BrandSONS, es ¢

au nombre de cinq, A savoir: raceourcissement de la journée de|iifier certaines déclarations faites lippe Riel, président: H. E. Du. |0rdinaire, le citrate ou le lait, mais Charlot, qui ne m'avait pas a-jde ce devoir: attendez et vous NS. ;

travail pour les fermières; diminution du gros travail manuel;

plus de bien-être dans les maisons fermières que Mon rendra plus
attrayantes; la protection de la santé de la famille, particulière-
ment la santé des mères; le développement et l'introduction des
petites industries domestiques pa
méliorer les demeures qui en ont

Ce sont là, personne n’en do

rtout où c’est nécessaire afin d’a-
besoin.

ute, de nobles buts à atteindre et
nous souhaitons fort qu’ils réussissent. L'association des Fermières-

Unies peut faire beaucoup, peut-être plus que toute autre organi-
sation, pour propager les préceptes de l'hygiène et des mesures
préventives de maladies, et si elle réussissait à faire pénétrer par-
tout dans les campagnes un certain nombre de notions exactes de
eette science, elle rendrait un fier service. -

Elle peut faire beaucoup encore pour faire revivre les petites
industries domestiques malheureusement disparues en de trop
nombreux endroits. Ces petites
foyers, en même temps qu’elles a
périté d’un pays.

Des articles cependant sur

industries font la richesse des
ident considérablement à la pros-

lesquels nous aurions aimé lire

par le chef de police au cours de

son témoignage, déclarations qui

le mettent en cause.

Le clef de police a déposé qua
le Recorder Desjardins auralt ren-

du jugement; il ne l'a pas fait. Il

a constaté que la fouille de police

mentionnait que M. Laferrière était

traduit sous d'accusation d'avoir

causé du désordre en menaçant la

police avec une arme à feu. Cons-

tatant qu’il n'avait pas juridfetion

et qu’il n’y avait pas de plainte as-

sermentée, il déclara tout simple-

ment qu'il n’y avait rien devant

lui. Aucuneentrée ne fut faite sur

la feuille de police que le greffier

de “la cour du Recorder, M. Jos.

Raymond, produisit ensuite.

chène, vice-président; Armand Mo-

rin, s~crétaire; Rod. Bélisle, tréso-

rier; P. Beaupariant et Chs Nor-

mand, conseillers; délégué au Con-
seil central, Art Labelle.

11 fut immédiatement décidé de

demander l’affiliation au Conseil

central.

Comme à Québec, comme à Mont-

réal, la région d’Qttawa et de Hull

possède maintenantson syndicat na-

tional catholique d’imprimeurs et

relieurs. Le dernier né paraît

avoir aussi bonne envie de vivre

que ses afnés.

Le syndicat des Allumettés a te-

nu hier soir aussi à la Bourse du

la pure Magnésie Bisuratée que
vous pouvez obtenir de presque
tous les pharmaelens, soit soug for-
me de poudre ou de pastilles.

Prenez une-cuillerée à thé de la
poudre ou de pastilles compri-
mées avec un peu d'eau après vo-
tre prochain repas, et voyez quella
différence il y aura. Elle neutrali-
sera instantanément l'acide dange-
reux et nocif dans l'estomac qui
cause maintenant la fermentation
de’ votre nourriture et son âcreté,
fréant les gaz, le vent, la flatu-
lence, l’ardeur de coeur et cette
sensation de gonflement, de pesan-
teur, de lourdeur qui semble faire
suite à teut ce que vous mangez.

Vous vous rendrez compte qu’en

prenant un peu de Magnésie Bisu-
ratée immédiatement après chaque
repas, vous pourrez manger pres-
que n'importe quof et en jouir sans

perçu,

—Oh!

—Oui,

tais-tu ma

pable de

porte,

salut dans

~—~Bonjour,

Ma question

trouble sur oe visage franc, inca-

Puis, d'un

ton moins net, comme un coupa-

mon

monsieur le

lade?

parut

dissimuler.

instinctivement la

main à sa casquette et me fait un

les formes pendant
que ga frimousse mobile s'éclai-

re d'un gai sourire.

—Bonjour, monsieur le Curé.

ami. Tu t'a-

muses bien pendant les vacances?

oui, monsieur le curd.

—Et tu es sage toujours?

Curé.

—Dis done, Charlot, je ne t'ai
pas vu, dimanche, À la messe: $

Jeter

souviendra .- que l'assistance a la

messe &s(. un de cea prétextes gu’-

on peut vialer sous un futile pré-

texte.

terait

tes: il! faudrait vous lever plus

tt, voir à sa toilette, l'accompa-

gner peut-être À dix ams, e’sst Iu}

qui à son tour ne voudra paz se

gêner: il dormira la grasse matl-

née, ou prondra le large avec ses

à votre école que
fl'apprentissege de son

ler.

verres les résultats. Charlot se

Aujourd’hui, vous ne y

envoyez pes, parce qu'il en réaul-
quelques légères eontrain-

amis. Vous gémirez, vous pleure-

lerez: n’aubliez pas alors que c’est

Charlot a fait

laisser-al-

F. Pichard
87, rue St-Hyacinthe — Holl

EPICTER et BOUCHER

Tél. Sher. 3570.
‘ —EE

Parker’s Dye Works
NETTOYEURS ET
TEINTURIERS

 

 
Téléphone: Queen 708

26, Rue Sparks Ottawa
 

 
 

Travail, réunion pour y faire 1'élec- (4‘ A . anger de douleur ou de malaise , . i .

plus de renseignements dans les dépêches sont les deux premiers,| M. Alban Laferrière rendit en-|tion de ses officiers pour le pro- Jang la suite, et de plus, la canti- ble qui cherche une excuse, il} L'enfant, dès l'âge de raison, $

à savoir le raccourcissement de la journée de travail et la diminu-|guite témoignage. Il produisit le! chain terme. Ce sont MM. Jos. p. |Ruation de l’usage de la ma nésie |baibutie, en reulant sa casquette (est tenu d'assister à la messe. Il

tion des gros travaux manuels. S’il s’agit là deg aides-fermières revolver en question et déclara

CAPITAL TAXI

nd
{

bisuratée ne peut nuire à l’estomac,dans ses mains:
de toute facon tant qu’il y aura des :
symptômes d'indigestion acide.

THETFORD MINES

Enright, président; Albert Parker,

vice-président; I. Smith, trésorier:

Pierre Chénier, assistant-trésorier;

Nap. Gauthier, secrétaire-arch'viste;

Eug. Proulx, Aug. Regimbal et Zen

doit comprendre dès lors, et par

lea sacrifices que vous faites, et

par ceux que vous lui imposez,

que c’est une obligation grave, a-
vec laquelle on ne tramsige pas.

ou de ce qu’on appelle cheznous ‘‘des engagéres’’, la solution est
%17, Dalhousie. Tél. R. 534

entre les mains des membres de l'association, en bonne partie.
Les aides-fermières ont, comme les autres salariés, le droit de me
pas travailler plus que leurs forces et de recevoir une rémunéra-
tion raisonnable pour le travail qu’elles accomplissent. Nous com-p

qu’il ne fonctionnait pas. Il ajou-

ta qu’il n'y avait pas de balles de-

dans. Il produisit deux balles

marquées prises dans son tiroir;

ces deux balles étaient avec les

 

—C'’est maman qui ne m'a pas

réveillé.

J'ai fait semblant de ne pas a-

voir compris. Il ne convient pas

Service de limousines Hudson
Jour et Nuit

Dans Ottawa . . - . $1.00
Entre Ottawa et Hull

 

 

 

 

 

renons, cependant, que ce sont passablement les nécessités de la | Cabana, conseillers; Mareellin de blâmer une mère devant gon |. #‘tachera à ce devoir l'impor- + 41 405 + $1.00 et $1.25

profession ui déterminent la longueur de la journée de travail.eedeOutmire Plouffe, commissaire ordonnateur. [FETE DE L'IMMACULEE CONCEP-|fils. Mais en regagnant le pres ve po A y ve vous- Serviceanion ants

Cette journée qui pourra être plus courte à telle époque de l’année, |quées de la même manière. Elles Ont été élus délégués au Conseil TION | bytère, je me disais tout bas avee \ no: C'est sa consclence d'hom- fes, Mariages et Sépultures.

devra être plus longue un peu plus tard. Si les eultivateurs peu-|iq sont depuis un an, alors qu'il central, MM. Evariste Duchène, ————— tristesse: les mères savent-elles he oe vous faconnez aujourd’ GEO. MONTPETIT, Gér,

vent améliorer le sort de leurs employés, les Fermières-Unis auront|sortit hors de la ville pour les-| Pile Richard et Auguste Regim-| Jeudi à l‘église St. Maurice avait ique l'enfant est tenu, dès qu'il ul, plus encore par vos actes

fait bonne oeuvre en en prêchant la nécessité. sayer et pour constater que la ta-| 2!. La Dlupart des syndicats ont [revêtu ses plus beaux ornements une |a atteint l’âge de raison, d'assis- que par vos paroles

S’il s’agissait au contraire de la journée de travail des fermië-!bie du chien ne pouvait suffisam- déjà fait leurs élections et bientôt lrouie de fidèles vinrent de toutester A la messe? Saventselles que| Si Charlet, à sept ans, vous
res elles-mêmes, nous ne saurions trop comment on pourrait s’y le Conseil central fera les siennes.

:
les parties de la paroisse pour assis-

prendre pour l'améliorer. Les fermières, comme les mères de fa- ter à la messe de l'Immaculée Con
ment atteindre la balle pour la

faire partir. Il donna même une

c’est pour elles un devoir da voit faire des sacrifices pour l'en-
conscience de voir à l’obgervation voyer à l'églie et l'accompagner;

 

 

mille de toutes les autres classes, ne travaillent pas pour les beaux
yeux des autres; mais pour la maison, et surtout pour leurs en-
fants. Les besoins de l’un et des autres, le désir bien légitime de; M. Laferrière jure ensuite qu'ili M. le Dr. F. A. Dumas qui vientise “Aux Orphéonistes” de Goumodide bonnes chrétiennes; our-

transmettre quelque. chose aux leurs, les exigences de la profes-!n'a pîs appelé la police et que per-| de subir une opération très dange-|fut très bien rendu. raient-olles manquer près. uià ditaupetit erat oe ja ;

sion, seuls peuvent limiter la Journée de travail des fermières. -|sonne à sa connaissance ne l’a fait. reuse à l'hôpital du Sacré-Coeur| Solistes Mme Nap. Boulet, I. A.iment à leur devoir? qu’il a fait: s’il s’aperçoit : > fo : :

L amélioratig u’il peut y avoir en ce sens reste évidemment [11 jure ensuite qu’il n’a pas fait|est en tras bonne voio de convales- Marcoux, et Mlle Luciennsa Beau-| Or, elles y manquent. Durant|assistane à 1 pergoit que 1-1 M MIGRAINE .NEVRALGIE , “8 § ;

entre les mains des parents fermiers qui, s’ils le veulent, sauront [partir le chien du revolver lorsqu'il cence. “  ll'année scolaire, l'enfant vient à a Pen ° & messe est un de A RHUMATISME AIGU #1 ;

apprendre à leurs enfants, garcons et filles, les devoirs qu'ils &u-!l'a pointé sur la police. Ce revolver er “| A Yoftertoire le choeur chantà “Îla messe, parca que les Frères et ar pe suxquesvous tench PRIN «ehermine
ront à remplir plus tard. Qu’ils traitent bien leurs aides-fermiè- [jui a été donné par M. D. Laurin, AUCUNE CAUSE l'Immaculés Conception de Marie” , avee énergie et quil ne ferait = SA. R.FARLEY À
res et leurs enfants en feront autant; que les fermières ne soient

démonstration en cour prouvant

que le revolver ne fonctionnait pas.
PERSONNEL

 

ception chantée par le choeur des

jeunes filles de la paroisse . La mes-

douin.

de ce précepte?

les mamans de nos Charlots sont

J'en doute, car

les Soeurs contrôlent les présen-

s'il vous entend

comment il a assiste

pas bon esquiver, vous informer

à la messa

Chariot à dix-    

T
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c
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r
a
w
e

. , ee he chef de la police provinciale, et ne meer es mervetiles de Vedal; après . ; MULL, QUE.
pas astreintes sans nécessité aux durs travaux extérieurs et leurs |vaut rien. Il le laisse à ses enfants Ce matin, à la cour du recorder unede anontat ces mais pendant les vacances, [huit ans, ge lèvera il otéira au :

enfants feront de même. . aucune cause n'a paru sur le ta- qu alors que la belle température |précepte sans rechigner. ‘

En, tout cas, nous pouvons être certains que s’il y a eu de
abus dans ce sens, lu colonisation ne s’est jamais faite en raccour-
tissant les heures de travail et
femmepeut donner à son époux.

en diminuant le concours que la
Nos mères ont travaillé souvent

plus que leurs forces pour élever leurs nombreuses familles et tâ-
cher d’établir chacun de leurs enfants; c’est un de leurs titres de
gloire. .

Rendre ls maison plus attray
mérite l’action des Fermières-Unies.

. velopper chez les membres l’esprit pratique et le bon goût et elles

ante en donnant plus de bien-être
Qu’elles s’appliquent à dé-

réussiront. Ce sont là des qualités qui contribuent à la prospérité
et à la joie de
ferme.   
  

 

vivre; bien cultivées elles aideront à faire aimer la

de CoeeISSPEDE]«Thomas POULIN.
 
 

 

FUNERAILLES DE MME
GEORGES REINHARDT

Ce matin en l'église Notre-Da.

FUNERAILLES DE
MLLE R. DUMOULIN

Les funérailles de Mile Rachel

comme jouet.

M. Cousineau qui le représente,

déclara ensuite qu'il ne voulait pas

faire entendre d'autres témoins. Il

est prêt à aller devant les Assises,

mais prie l’avocat de la Couronne

de communiquer avec le Procureur

Général pour amoindrir 1a plainte,

afin de permettre a l'accusé de su-

bir un proces expdditid
La cour est ajournéde a deux

heures afin de permettre à M. Pa-

rent de communiquer avec le Pro-
cureur Général.
mme

CHEZ LE MAGISTRAT
Plusieurs causes ont été termi-

nées hier et ce matin en cour du

magistrat. Eugène Boivin et Flo-

 

pis. La salle était entièrement dé-

gerte.
eens

C’EST CE SOIR LE
CONCERT DUFAULT

———=mrperetn

M. Paul Dufault est arrivé ce

midi de Montréal. Il est l'invité

d'honneur du club Rotary de Hull.

H doit douner ce soir au théâtre

Family, son concert tant attendu

des populations de Hull et d’Otta-

wa.

Il sera secondé par Mme Sdine

Tremblay, mezzo-soprano et par M.

Roland Poisson violoniste.

Voici le programme:

1. a. LIED . . César Frarek

 

les cieux” de Gravier.
A Vâpres le programme ns fut

moindre. Les psaumés en arties

da Lambillotte furent grès bien ren-

AATERA
É Le Cor hs SL

 
  dus ainsi que l'Ave Stelle de Gra-

vier, Magi.iticat de Marusi, Alma

Hedemptoris de Palestrna, O Salu- |

taris de Gounod, Ave Maria de Du-,

pis, Parce Domine de Mozart, Tan.

tum ergo de Saint Saëns. i

Après wWlares le choeuj clan
le cantique “A mère Immaculéa”|

de Bouhier.

Mlle Ida YVallières présidait à l'ar-

gue et Mlle Reine Huot, notre or-

ganiste, dirigeait le chant. Voici les

noms des jeunes filles du choeur de

chant: Miles Cora Jacques, Eva La-

france, FMane Lemieux. Alice La-

F3

 

CSKAONEOYECE)
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QUE VOS

| CADEAUX   i , is- - liberté, Maria Dussault, Rachel Hu-

me de Hull ont eu leu les funérail-!Dumoulin, décédée il y a quelques| ©. Mathieu, d'Ottawa, subis b. UN DIMANCHE .

.

Brahms ad et Lucienne Beaudouin. Mme J. E . ,° …

Reinhardt,

|

; An! . saient deux procès pour vol, l’un ce. Champs Paternels “Joseph” , D

les de Mme Georges elnhardt,| jéurs à l’hôpital Sacré-Coeur de sur la personne et l'autre dans un A. Marcoux et Nap, Boulet prêtent

“née Dalvica Poupart”. La dé-|Hull, à l’âge de 32 ans, ont eu -Méhul
funte était âgée de 50 ans et ll

mois et demeurait au numéro 138

rue Notre-Dame, Elle est décédée

mardi ie 13 décembre. Elle lais-

se son époux, Un fils et quatre

soeurs. Nous renonvelons à la fa-

 

Nos sympathies à la famille. thieu acquittée. Sentence sera ren- : , ‘ compensées que par le véritable suc- pee A

mille I'expression de pos plus vives| ° due le 20. 4. a. Wbere'er you w2lk . Hande!|às qu'elles ont remporté. AR PA

sympathies. CONSEIL DE COMTE Annie Peterson était accusée| D S71velin .Sinding| (D'après l'avis des vonneisseurs Lx A
- . Le Conseil de comté a tenu une d'éssaut simple eur une personne e Thank God four you Del Reslo |1e programme fut des plus recher- ¥ : 5

EN PROMENADE réunion hier au Bureau d'Enregis (du méme sexe. Ell fut trouvée cou- M. DUFAULT ches et des mieux exécutés. Nous 26
—_— — ltrement sous la préstdence du pré- |Pable et contrainta de donner une 5. Rondino . . . . . .~~ Vieuxtemps ine pouvons assez remercier ces da- : .

Mme J. F. Beaulleu, mère ‘dug,....°“0 proposition de M. Pou. |caution de $200 pour l’engager à M. POISSON. mes et nous les invitons à se fal :

docteur J. F. Beaulieu, de Paspé-j, np.oo qo Gracefield. 11 y fut|S&rder la paix pendant un an. 8. a. Psych . Paladilhe 4 entendre souvent. Nallons pas
blac, qui était venue assister aux

 

lieu ce matin en l'église Notre.Da-

me. La défunte demeurait au nu-

méro 103 rue Maisonneuve. Elle

était la fille de feu M. et Mme

Guillaume Dumoulin. :

 

lin du canton de Hull-est, de décla-

magasin. Ils ont été trouvés cou-

pables de vol sur la personne et

recevront leur sentence le 20.

Dans la deuxième cause de vol

dans un magasin, Boivin a été

trouvé coupable et Florence Ma-

Un important point de droit fut

PAUL DUFAULT

2. Adagio . .. . Vieuxtemps

. ROLAND POISSON.

3. Récit et air de Lia *L’enfant

prodigue” . . .. . . Debussy

Mme THEMBLAY.

b. Au Rossigno; ‘‘chanson Nor-

aussi leur concours au choeur de

chant. Ces dames n‘ont pas craint

la fatigue et les sacrifices sans n9m-

bre qu'elles ont été obligées de a'im-

poser pour se rendre aux exercices;

elles ne pouvaient être mieux ré

oublier les Qiolonistes: Messieurs  
Noël et du Jour del'An

: VIENNENT DE CHEZ

  

  

     

  

 

Nous offrons pour vos parents et amis des cadeaux qui

 

têtes des noces d'or de M. et Mme soulevé dans l'affaire du Syrion|Mande” XV Siècle .. Gédalge. qui, si le programme fut bien rs seront sûrement appréciés, ; LL ‘

Géhusse Massé, est . actuellement rerlo poutAlonsoWieDreafin Aimé Antoine que le grand conné-{ © Le Miroir . . . © . .Ferrari hol y ont entribué pour une gran- Notre assortiment pour les fètes est si varié for ny a ,

en promenade chez son neveu, M.|je permettre que les différentes |{#ble Chevalier ramenait ces jours d. Chanson de Mer . Chaminads |de part. Merci à tous. | Rus un seul ow auquelnos neDprixbaisses,le mois
G. Ardouin, de la rue Langevin,| municipalités qui se servent du derniers de Timmins. Antoine avait M. DUFAULT QUESTION OUVRIERE Aves des mouve es mare an ses! Ny noti ma. asin ’

où ‘elle sera en visite pour quelque ent puissent être.taxées pour son été accusé de parjure et dovait:7. a. Southern Song . Landon Ro-| Nos ouvriers souffrant du man- T jecen reo un mois eelens. étalage a

temps. maintien. M. le notaire F. A. Label]-J©°Paraître au terme du mois de nald. que d'ouvrage et quelquemms de deaux lesplus nouveauxet les mieux choïsis pour Noël
fe. secrétaire fut chargé de faire la mars pour y subir son procès. + b. La Chère Maison . Jacques|ja faim ont fait une véritable guer- stle Jour Fe Ha :

repartition des différentes sommes oublia de le faire et un mandat d’a- Dalcroze. re aux gérants de mines et Jes ont ( :
IL SE PRESENTE

M. Louis Cousineau nous décla-

rait ce matin qu’en dépit des ru-

meurs que l'on fait circuler allant

à dire qu'il ne se présentera pas de

nouveau & la mairie cette année, il

auxquelles les municipalités de-

vront contribuer.

Un cas assez particulier fut sou-

mis au conseil de comté par M. L

Gagnon, de Denlidlm, demandant
que le conseil de comté nomme un

mener fut émis contre lui. Ce man-,

dat ne fut exécuté que ces jours:

derniers.

Hier .ses avocats, Mtres Ste-Ma-

rie et Desjardins, demandèrent ua

procès expéditif alléguant que tout

accusé a le droit de subir un procès

* Mme TREMBLAY

r. Le Nil “avec violon' sur de-

mande .. . Leroux

Mme TREMBLAY, M. POISSON

. a. If you would love me

- Macdermid.

?

 

torcés à donner de l‘ouvrage. La mi-

ne Beaver ouvre ses portes quatre

jours par semaine; et si sur cas

quatre jours la mauvaise tempêra-

ture leur faisair perdre du temps

ils pourront reprendre cos journées
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Faites vos achats de bonne
premier choix.
Moyennant un légér à compte nous mettrons

tout article acheté maintenant.

heure afin de bénéficier du

     

de côté
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reste sur les rangs el sera candidat. | jnspecteur pour décider d'une dif- expéditif. L b. The four leaf clover Brow-; perdus en travaillant les jours où

- ° diculté d ebornage entre sa proprié- es par M. PartavDepa nell. ils ne sont Das Supposées travailier |

MARCHÉ ST-DENIS |et cette d'un voisin. On lui dit gisant que Antoine est encore sous) |“ Les petites Communiantes .

.|

Le salaire est de deux plastres et) q HIRLOGER ET BIJOLTIER

que c'était tà une affaire du ressort ja juridiction de la Cour d'Assise. Fourdrain demie. Les autres mines s'engagent L ~~ ~~ EIN
SPECIAL POUR du coneeil municipal; mais lOrS-iraffaire a été pri délibéré d. Pour mieug t'aimer

.

. Jame'à faire de même que la Beaver au:- : 4.89 SUSSEX

CETTE SEMAINE qu'il fut démontrs que la population| Ce matin, M ne magistrat Miller Vieux[sitôt après les fétes. ; a > ‘

L Joe lard, 15¢ Solmunicipal va ane leom a rendu jugement dans les causes M. DUFAULT —— [2 (Entre. York et Clarence). : A

a eas re ses ase a n a LUS roi . ,
|

ROUde boeul dé l'Ouest, premiè-| d'exister, 11 Tat suggéré que los na

|

an Carve. do 1a Pomme DA ee mellemrw] N'’OUBLIEZ PAS TELEPHONE: RIDEAU 561 :

a qualité. i . 12/2c es ken Evan en " neau, deux causes, et pour toutes! Mme TREMBLAY, M. DUFAULT |St vous désirez une bière ænère. !

à arnna de 1 gourernemen nexion

à

la muni-’ î cmandez la famênee

abcent à soupede l'ouest. 7e |cipatité voisine. M. C, Mo‘ä/fian fut douxrenvoysdevant rap.Sénieay demande ILVER SPRING

Prompte livraison à Hull et à
Ittaws.

 nommé inspecteur rural.

L'inspecteur des routes Pétrain treuvés coupables de vol, furent

condamnés chacun à trois mois de
ATTENTION!

“ Grande Vente d'Articles de Cul- Si vous désirez une bière douce,

demandez la délicieuse
SELECT EXPORT  
 

. écrivit au maire Milligan disant que prison, à dater de leur arrestation aeu: bières garanties absolumen:
. * ; ’ -|sine: Vaisselle. Granit. Ferblanc,

R. Saint-Denis. . si on- n’était pas content de son tra-| Fred Sarasin, accusé de tenir{Aluminium, à grande réduction. |DHred. hez les marchands de

BOUCHER vail, on n'avait qu'à le remplacer. une malson de jeu, fut trouvé cou-|_ Une visite vous convaincra, ou En vente Chex‘tL AF

70, Rue Maisonneuve - Hnll,|!l fut pris au mot et remplacé par pahie et condamné à $200 d'amen- OneALPEPRLRKS D. CHAREST A
Téléphone: Sher. 978. M. W. H. Cook. |e, les frais, ou deux mois. 215, Roe Montcalm - - Hull Distributeur local Sher. 2454. .
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© ment les griefs individuels s'impri-
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“aient manifestes jusqu'à l’éviden-
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Le dernier acte des élections,

iul vient de se terminer avec une

suiphase touchant au dramatique,

…en était pas moins prévu par les

économistes politiques et ceux qui

-avent analyser la psychologie des

masses. Les statistiques, pour

eux-ci, indiquent une norme pres-

que invariable dans les modifica-

‘lons de régime, à des intervalles

de dix à douze ans. Et pour ceux-

à, qui savent combien profondé-

ment dans le coeur collectif d'une

nation, il fut tout naturel que Qué-

vec ge souvint,

La surprise n’est donc pas plus

grande qu’elle ne le fut en 1911.

Nous dirons même qu'elle est

moins accentuée. La chute du mi-

nistère n’a rien du coup de théâ-

‘re cher aux boulversements poli-

‘ques européens. Il ne s’agit plus

“un revirement inopiué, d’un tem-

nétueux coup de girouette; comme

Yon fait son lit, l'on se couche.....

“e n’est que trop vrai et, impopu-

aire depuis longtemps, le minis-

ère Meighen ne s’est couché que

sour mourir. ’

LePrix Courant ne saurait en-

‘rer dans l’exposé des nombreux

‘acteurs de mécontentement na-

ional qui ont si brusquement dé-

-oilé les pieds d'argile du colosse.

“@ seul aspect commercial des çau-

:es de l'antipathie ressentie par

: peuple envers ses gouvernants,

= peut intéresser. C'est là, du res-

, que bat le poûils de la nation et

= diagnostic des symptômes pré-

iminaires n’est pas ardu à dres-

rar. ’ T° ©

Le malaise et le mécontentemqnt

et du commerce é-

e. Dès les débuts de la guerre,

linnombrables ennuis, petits et

stands, pleuvaient sans interrup-

ion sur les têtes de nos commer-

rants et de nos industriels, jusque

DU MINISTRE MEICHEN
POINT DE VUE DES AFFAIRES

Quelques considérations du ‘‘Prix Courant’’ de Montréal, la prin-
cipale revue financière francaise au Canada, sur les causes de
cette chute. — Ses espérances pour l'avenir.

 

|Jours débilitantes,

 

facteur peut-être le plus notable

encore, parmi toutes ces directi-

ves qui eurent leur point de ren-

contre dans le grand  bouleverse-

ment du six décembre, fut la dé-

ception outrée du public, quaad

fut proclamée la nationalisation

des cheming de fer.

Le peuple canadien est profon-

dément opposé à tout monopole é-

tatiste, et ici, en guise de corollai-

re à cette affirmation, qu’il nous

soit permis d'écrire que, sans po-

ser au devin, et surtout sans vou-

loir jouer au prophète, nous som-

mes convaincus que même le gou-

vernement de Québec aufa, quel-

que jour, à se repentir, lui aussi,

de n'avoir ni compris cette vérité

ni respecté ce principe, et d'être

entré dans le conmerce avec une

insouciance que trop de gens dé-

ploreit... ’

Quoiqu’il en soit, félicitons-nous

de ceci, que l’arrivée au pouvoir

d’un parti,—les conditions actuel-

les étant ce qu’elles sont,— le

trouve suffisamment vigoureux

pour gouverner notre pays sans

qu’il soit forcé à des alliances, tou-

avec d'autres

groupements. L'effet sur la situa-

tion commerciale n'en saurait être

que salutaire.

La province de Québec devient

donc première étoile dans le bal-

let fédéral. En d’autres termes, l’é-

lément canadien-francais tiendra

rènes et sceptre, Nous ne pouvons

qu'espérer que les élus en lesquels

le peuple a plac® sa confiance, fe-

‘jours il arrivera que vous

‘Tout s'enchaine, en affaires. Si

vous faites attendre vos créan-

ciers prace que vous avez vous-mé-

me des déblteurs Técalcitrants,

soyez certain qu'un de ces beaux
aurez

grang besoin d'espèces sonnantes

et ne recevrez que la réponse que

vous avez donnée vous-même. Les

retards dans le réglement dee ses

obligations sont autant d'influen-

cesnéfastes sur le crédit et les pro-

fits d'un individu.

11 est un vieux proverbe hollan-

dais — sage comme tous les vieux

proverbes, — qui dit qu'un homme

qui paye ses dettes promptement a

toujours assez d'argent pour les

payer.
Et ce n’est pas aussi mystérieux

que c’en a lair...

P.C.

Il est aussi facile de développer

ses bonnes qualités qu’il est aisé

de développer ses mauvaises...

Dans quel monde aimable vivrions-

nous si tous nos voisins prati-

quaient cette vérité!

UN ENNEMI TERRIBLE,

Le découragement, qui n'est pas

loin de la désespérance, est un des

IM. H. A. FORTIER REMERCIE SES
ELECTEURS ET ELECTRICES DE LABELLE

A Mesdames les Electrices,

A Messieurs les Electeurs,

Du Comté de Labelle,

Au terme d’une bataille électo-

rale qui se termine si favorable-
ment pour votre Député, ls coeur

m'’inspire de vous envoyer avec un

cordial merci sl'expression de Ma

reconnaissance.

Quoique au début de la lutte, il

y avait quelques raisons pour mot

de m'inquiéter, néanmoins je gar-

dais en moi la persuasion que yo-

tre amitié, que votre confiance

donnerait votre fidèle suffrage. .

Mais la victoire, que par votre

fidélité, vous m'avez accordée sur

mes adversaires politiques a dé-

passé de beaucoup mes espérances.

Je me disals au cours de la lutte:

plusieurs de mes bong amis ne vo-

teront pas contre moi, mais ébran-

lés dans leur convictions par des

diseours si contradictoires peut-

être, me disais-je, ils s’abstien-

dront de voter. Je peasals surtout plus tragiques ennemis de l’'hom-

me. Il stérilise les efforts

raient pu être brillantes, assombrit

paralyse. cette

qui est en chacun de nous— mala-

die universelle qui ne mourra qu’a-

vec l'humanité!

Mais, Comme toutes les mala-

dies, on peut s’en garer, l'éviter.

et le cas écheéant, s’en guérir.

Il faut avoir, en affaires com-

me dans un autre cycle d'dées, d'a-

bord et avant tout, la fol. Si vons

n'êtes pas absolument et profondé-

ment convaincu que vous allez ob-

tenir ce que vous désirez, commen!

croyez-vous être capable de suggé-

rer à la société qu’elle doit vous

donner l’objet de vog désirs? Plus

On s'attend à de grandes choses, ront preuve de sagesse et de pru-

lence. '

À nous, donc de reprendre cou-

une tête qui, sans jamais s’être

courbée, semblait devoir s'incliner

sous des attaques répétées, et d’oc-

cuper de nouveau notre place légi-

time, au premier rang de: -ations

libres. ‘a si libres de leura actions et fiers

tu privilège légitime de conduire’
eur barque à leur guise

meilleur de leur expérience et de

‘eur jugement, Ce: ennufs, ces ta-

vuineries étaient la progéniture lo-

rique et <détestable d'autant de

‘pla injustes, rendues doublement
‘niques par leu: application arui-

traire, arrogarte et dédaigneuse

1a toute réplique.

L'on n’oubliera pas de long-

tlemps ce Bureau de Commerce,

~réé par le ministère d'alors. offi-

‘ine baroque qui n’avait de véri-

‘ablement commercial que son

nom. Composé fl'un personnel de
‘onctionnaires sans expérience pra-

de prolixes

règlements qui n’étaient ni prati-

ues ni justes. Premier impair, et

non des moindres. * .

l’uis vint une taxe sur les pro-

fils des compagrties d'affaires qui

‘ercait les marchands, victimes

hoisies, à évalter leurs stocks a-

‘es la même précision mathémati-

que qu'ils eussent exercée pour
‘ompter du numéraire. Pis encore,

êtte imposition obligeait à verser

vne taxe sur des profits qui, de

fait, n’étaient pas encore réalisés.

Enfin, fut décrété l'impôt sur les
articles dits de luxe, Mais cette loi

déchaîna un * tel curagan de pro-

| testations une telle tempéte de ré-

‘liminations qu'elle dût bientôt é-
tre retirée.

Et nous ‘ne parlons pas, sinon

nour Jes oîter, de ces enquêtes

commerciales, causes d'ennuis
sensibles pour tous ceux-là qui n’a-

valent paë profité exagérément de

la situation d'alors, et, d'autre

part, sañs ganctior réelle ni puni-

fon pour ceg autres qui avaient,
ang retenue et sans pudeur, ex-

‘déja gémissant
Mais le

ploité

sous

le public

trop de fardeaux.

et aul

 

Nous prenonsla liberté d

Souper -5.30 à 7.30.
Cette Salle

ou de Ia

i
|
|

|
A à 30cct unbon service aux

M = “SALES
3,RUE RIDEAU

.A()GES()SEED()()GEDSED)EREDSEO

EE(EREDOamdSa

SALLE DE LL
sommes préparés pour servir des repa

et A La Carte à toute heure. Dîner 11.30 à 2.30.

de Lunch Nouvelle Idée permet à nos clients

d'obtent# après teur Lunch un Breuvage Rafratchissant

réme Glacée Fraîche, s'ils le déstirert.

servira aussi le Thé l'après-midi et des sandwiches, etc.

Nous,remercions nos clients pour leur encouragement

passédans notre branche de Bonbons et de Créme Gla-

cée, et espérons que notre Nouvelle Idée méritera leur | ’

clientèlé: En retour nous ferons l’impossible- pour leur

donner toute satisfaction. i"aites vos rendez-vous ici!

Pour quelle raison payer 40c et 50c pour un repa

Le Prix Courant.

UN MODELE DE SAGESSE. ..

Quand las vers ga font rares que

fait notre amie, la poule? Se reti-

re-t-elle mélancoliquement dans

la grange, pour y soupirer sur l’in-

{justice de la Providence?

Nenni. Elle gratte. Et méme,

le gratte encore plus fort que lors-

‘que la provende est abondante.

Les résuMats sont généralement

excellents.

Que nos hommes d'affaires font-

ils de même!

Lorsque les commandes s'espa-

cent et que le registre <'ordre

montre des blancs désolants, que

font-ils? Grattent-ils, comme la

poule, de plus en plus fièvreuse-

ment? Pas qu tout. ' Ils renvoient

leurs vendeurs, remercient partie

de leur personnel, diminuent leur

publicité, interrompent

came se résignent mollement au

farnicnte et s'enrôlent dans la

grande armée des pessimistes.

Nous leur recommandons le noble

exemple de la poulette blanche qui

ne reste pas toujours dans la gran-

ge, mais se démène bravement

dang la basse-cour.

Ils n’y perdront rien.
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LA PHILOSOPHIE
DANS LES AFFAIRES

/Tout le monde sait qu’il faut pay-

er ses dettes, mais tout le monde

devrait aussi savoir qu’il est de

bonne guerre de les régler promp-

tement, L'on se dit: “J’al la meil-

leure des raisons; si fe ne pale pas

a Pierre,c’est parce que j'attends
que 'Paul me donne ce qu’il me
doit.’ Mais que dit Pierre, pen-

dant ce temps? Il dit de vous cb

que vous dites de Paur, rort proba-

blement. 
ouvert une Salle de Lunch Moderne avec une Cuisine Hygiéniquebien aménagée et que nous

On

DE LUNCH CRYSTAL

el- |

leur ré- |

  

plus on en reçoit.

i La vie est faite de petites cho-
ses. L'homme s’égate souvent dans

rage, de relever encore plus haut de hautes considérations, dans de.
|vastes problèmes, alors qu'il oablie

lles petits actes quotidiens, de bor-

té, d'humanité, de charité, de sym-

ipathie humaine, de justice, qui ré-

conforteraient tant de misérables,

Ce n’est pourtant pas bien compli-

qué de créer de la Joie, ça ne coû-

te pas très cher d’être induigent,

doux, patient, équitable, de don-

ner le coup d'épaule qu: peut-être

|transtormera toute la vie de son

(prochain et lui donnera le récon-:

fort dont il a besoin et qui dépend

souvent uniquement de gfous....

JOYEUSE SURPRISE
Un grand nombre de parents et

d'amis ont fait la surprise de la

présentation d’un grand banquet

à M Hector Bazinet du chemin de

Montréal.

Lee nombre des convives se com-

posait de 55 monsieurs dont voici

 

les noms.

Moïse Bazinet, J. Bte. Bazinet,

Adélard Bazinet, Odilon Sauvé,

Maxime Parent, Isaie .Taillefer,

Hercule Lachapelle, Osias Sauvé,
Avocat, Joachim Sauvé, Avocat, O-
dilon Bazinet, Omer Taillefer
Henri Taillefer, Hector Parent, J.
Parent, Ovila Lauzon, John Boult,
Hercule Groulx, Azarie Bazinet,
Honoré Bonnier, Elzéat Bazinet
Daniel Brunet, Louis Rochon, B.
Bussière, Jos. Lemay, Jos. Guérin,
Omer Lemay,

drien Lefevbre, A Boucher, Réné
Corbeil, Delphis Lacasse, Noé
Champagne, Jos. Boyer, H. Lamou-
reux, Alex. Ladouceur, Paul Boyer,
P. Girouard, B. Durocher, Noé Ma-
vager Martin, E. Bonnier, Alex.

Albert Parent, Théodore Latreille,
Zotique Sabourin, Victor Délorme,
Henri Délorme, Hermas
neuve, Réné Roy, Léo Proulr,

quet les convives se sont amusés
d’une façon admirable et ce fut
que tard dans la nuit que tous se
retirèrent enchantés de leur veil-

lée. ' 
 

  

     

   

d'une gs famille, j'avais
nation, brise des carrières qui au-!

Alfred Guérin, A--

Parisien, Félix Manta, P. Guérin. ;

Maison-;

Après la présentation de ce bou-

en cette affaire aux bonnez mères

tant fait pour

leurs fils conscrits; elles ne pou-

 

vais ey une vaine alarme. En fou-

le et mes électrices et mes élec-

tours soft venus déposer dans l'ur-

ne électorale leur fidèle suffrage.
Elles sont venues, elles, ils sont

accourus, èux, en si grande foula

que ma majorité s'élève à une chif-

fre considérable.

Mesdames les Electrices et Mes-

sieurs les Electeurs, vous trouve-

rez bien juste qu'à ce merci que

j'adresse à tous, j'ajoute un mot,

une expression de sentiments par-

tieulièrement reconnaiseants pour

mes amis ardents et dévoués.

Ceux-là ont été les vrais artisans

de notre commune victoire: Avec

quel contentement dans l'ingrate

bataille j'ai vpn s’élever vers moi

et cela dans toutes !Ies paroisses.

une phalange laborieuse qui me

donnait au-delà de ce que je méri-

tais, leurs services nécessaires, et

le jour et la nuit et :niassablement
A eux vraiment nous devons lc

surcès de ma candidature et lo

triomphe de notre parti.

A mon remerciemen: pour ce té-

moignage d'honneur ous vous vaient être contre moi, mais elles

les. L'évènement atteste que j'a-

 

 

(Mm'accordez, Flectrices et Electeurs
et ruine des existances entières, pouvaient se justifier avec de bon-|de Labelle, jo veux joidre ea la

faculté créatrice nes raisons d'être restées chez el- r“itérant I» promssse que je vous
je l'ai été.ai faite d’être comme
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ment que les conditions le permettent.

C—On devrait demander aux Cultivareurs de
maintenir une production raisonnable, et au
ess d’un rabais proportionné ‘ans les autres

hranches, ils devraient être nrêts à effee-

tuer les améliorations voulues.

7—On devrait demander aux Ouvriers d'accep-

ter volontairement un rabais dans les gages

proportionné au rabais progressif dans ia

  

depuis ° 1912,

sympathique que possible, et votre ;

traordinaire tricmphe du parti li-

conséquence de cet

et votrs ami aussi

serviteur aussi dévoué que possi- |

ble. Mesdames les Electrioes et

Messieurs les Electeurs de Labelle,

à votre grande joie les journaux

vous out porté la nouvelle de l'ex-

béral dans le Deminion. Groyez en’

mon parti au pouvoir que je serai.

encore en meilleur état de servir à

son très grang avantage le comté

de Labelle, je veux joindre en la

cellents fermierg qui me sont res-

évènement de ! sg

 

 

Conservez votre gorge
antiseptiquement propre b :
en prenant des Pastilles de Cinnajform. Ayez-cn

toujours une bouteille dans votre pupitre ou dans,
votre buffet—prenez-en tous lez jours, Elies cont nusei

délicieuses qu'un bonbon. Plies sont bonres cam.
me préventi! de 'amygdalite ou esquinarcie

et de Virritation de 1a gorge. 10F
80c. Ie Flacon Pet!Flacon 23¢.

NATIONAL DRUG & CHEMICAL CO.
Ba OF CANADA, LIMITED

 

tés fidèles, avec tant de mérite, ai-

je dis; puisqu'ils ont entendu tant

de fervents appels à séparer leur

cause de la mienne majs qui fina-

lement se sont persuzdés que la

leur et 12 mienne ne constituaient

qu’une «  nca

Dépüté de Lav-ila.

i
H. A. Forder, |

$

-— ——rmemeremeuentte .

Cabinet Portugais, démissionne.

Lisbonne, 15. — Le cabluet,

ayant a sa téte le major Pinto, pre-

!
vara

se des dissensions qui prévaint

dan:
i

ail existe un malaise au Portugal. :
i 

cobinet.”
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om

Coopération
pme

pe

i.» Comité Conseil Provincia! sur le Chônsa-
re considéra la situation et appuie la déclara-

positions:

demander aux Manufactu-
un prix pour des marchan-
al au coût de remplacement

considérant le coût du matériel] brut et de
dans la fabrication.

prier les Grossistes de ven-
dises en main aux prix da

Que l’on devrait demander aux Détaillants
de vendre aux prix de remplacen:eut,

i --Etant au fait que le coût de construction ac-

tuellement a été considérablement réduit,
ceux qui désirent bâtir devraient être en-
couragés à demander de nouvelles soumis-
sions pour leurs ouvrages projetés; et que

construction et les
devraien:

rs en
s constructeurs

faife un effort spécial pour réduire les prix
afin de restaurer cette in-

dustrie principale.
les fustitutions financières

devraient être prêtes à coopérer au sum-

mum avec toutes les entreprises productri-

ces en permettant tous les crédits raisonna-
nuant les taux aussi rapide-

en tant qu’un tel rabais n'a

  
 

     
   

 

 

pour chaque

le. Grossiste
Ur déclin dans les conditions ar.

21 a déjà eu
‘Le cut moyen des aliments par semaine parfa-

juin, à 131 p.c. sur celui demille augmenta en
1913.
Jusqu’à octobre de cette année, le pourcentage
augmenta de 56 sur celui de 1913.
Le côut moyen des vêtemenrs augmenta de 160
p. c. en juin, 1920,et depuis ce temps 1l a d
nué de 73 p. c. sur celui de 1913.
Vous avez profité de ce rabais.
\/ous avez subi certaines pertes-----tout comme
|>s détaillants.

9 € © © 9
Dans un plan général de coopération auquel chaque section de la commu-
nauté est priée de prendre part, ven irez-vous vos marchandises aux prix
de remplacement, permettant ainsi aux détaillants d’acheter une plus
grande quantité de votre production? Ta production des -manufacturiers
sera ainsi stimulée et une condition existera grâce à laquelle les ouvriers
trouveront de l'emploi régulier.

9o.9 & e ©
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mier minstre et ministre de l'inté-, RB

rieur, vient de démissionner, à cz—- PP

la république. "5

Des dépêches récentes annon7en. B

Ce n'est que le 4 novembre deacet:. I
; . . - - |

année que M. P'rro a form“ son-k

LALIGUE DE
Case postale

Son orgaïe:

bleu.

Abonrement pal peste:

par année.

  

53%| PLUMESD’AUTRUCHE
L'AVE MARIA Nous raisons une spécialité en

sii-Otlaws, Ont... iy; Gu Ln tate, a ean Boo
I-s ‘Potit Journal plus nouvelles. Priz modéré. Ba-

tisfaction garanti.

- ! Jd. MONTPETIT,
25 sous 41, rue Notre-Dame,
3x "TEL Sh. 702.

area.

— ‘— HULL.
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) > > Ta déclaration susmentionhéea<té Sours? Si ce plan est acceptable, dites a vos clients ce que vous 7

(  anufacturiers,grossistes, détaillants. .- vous proposez de faire. Gagnez leur confiance absoit- ’
2, éusiriels en construction, agriculteurs, finas.- maintenant. Agissez Je plus honnétement possible à leur qe

: . | : riers et vétérans, égard et cn ce faisant oF
- . . bi '

e faire savoir à nos clients et au public en général que nous avons | DEZ ONTA I E A M R F OUR D NE .

s 3 des prix modérés, Diner et Souper complets à 30c | A ’ R O À BATTR L A CH PX ON R ¥
TLSP | “ : : |

| | AT AE | Un Emploi a Chaque Homme A
Pot | ; _ 5

| “lel ~. : et la Prosperite pour Tous! 2
1 . "

{ | À

le - ' —-; 2 | ‘ ? oo Publi . a + fa
¢ quand veus. pouvez avoir le même r ! . h C ; 7 : ubliée. sous « l’Autorité du Gouvernement LEP
4 P eras Ac etez: né onstruisez!-- ravaillez ! d’Ontario et sous la direction à uComité Con- is x

= eil Provincial sur le Chômage. 183.1

PALACE ‘à Ë ; | E
TELEPHONE: QUEEN 4833 | AMIETAAAATITITETEETATEEETETETr
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Attrayant Tablier à Thé
En boîtes pour Cadeaux de Noël,

Un bel assortiment da'ttrayants tabliers

9 s
CEE

+
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Jai.LJ } ni toi » ya
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Mais quand il se présente il apporte la gaieté.”
‘’Noël ne se présente qu'une fois par année

 

3 AUBAINES DE NOEL
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Le Grand Magasin est le

Foyer des Utiles Cadeaux

 

  

 

 
  

 

  

 

   

  

  

Gants de Soie Tricotés Epais

 

pour Dames

 

Utiles Cadeaux de NOELà de Grands Rabai
3

$

  
 

 

 
A àneron parent" Pas eos B (eager doubids de sine, ea ° Dent en Ne Manquez Pas de

ruban et broderie. Flusieurs avec poches ne gants angora de la meilleure qua ans les coloris °

dredi, ch » BEAUX GANTSDE SOLE LONGS GANTS A de brun, gris et sable. Valant jusqu’à 3e50. e
nouveauté. Spécial, vendred, cie 79¢ MOUCHOIRS TRICOTES EPAIS MANCHETTES DE Vendredi, la paire EN - $3.98 Profiter de Cette Vent
SPENCERS TOUT LAINE - =. POUR DAMES LAINE POUR DAMES +»
Un de ces speucers tout laine constitue- POUR DAMES Du y y Blancs, noirs et gris. Toutes les teintes. Ven- COURDAMES Extraordinaire derh C2Ta5 prop GANTS DE AA eiSI69 wed $1.49 es POURDAMES| :
DOfaitsenmodélesBouronnanten 2, dans une boîte. E EPAIS ‘€ 2 Ja paire, la paire. - : & et gris. Vendredi, la paire, $1.98 Corsets de Choix

tan, fraise, pourpre, etc. Spécial, $1 98 La botte, Lc 25c CARCONNETS a) 4 = GANTS DE SOIE EPAIS | Elégants modèles pour les tailles
vendredi, chacun, . . . . . . . . : I V/s “lh POUR DAMES minces, movennes et for c=. Valant
DES CENTAINES ET DES MOUCHOIRS Bordés de cuir, Fo fa Doublés de laine, toutes les $2 25 jusqu'à $5.00. Prix de
CENTAINES DE FASCINANTES ou toutes lesDOME ab teintes. Spéc. vendredi, la paire, ° Vente Spéciale, Vendredi $1.69

OEoIits nro à PRODES. CHOIX orlOCR 500 Bandear # de dentelle, : 5 ! SC

la main et froncécs. Spécial, chacune, POUR DAMES ona.” 69c "08 - Ban eaux

| 79c, $1.29 et $1.99 3 dans une boîte. WA er ne FN et Brassières3 eu ’ La boîte . = A \ 8
MILLE SOUS-VETEMENTS 02 : 590 MITAINES DE CUIR C0 Rat J à 9 Une vente spéciale de Noël de bandeaux
TRICOTES POUR DAMES POUR ENFANTS Edi ét brassières d’un élégant ajustement.

Mille sous-vêtements tricotés, échantil- Doublées de laine, aussi mi- = Aa Une grande variété de modèles de batiste
lons seconds et stoek d’un étage d’une des MOUCHOIRS DE taines a vera Ey — ES ot dentelle à semis broeart Je fantafe

2 s grandes filat de vêt ts trico- de frange. alant jusqu’ . ie, ete ’alant jusqu
; asiete, “ealoconset bouftantes, on ou CREPE DE Vendredi, 49c BAS TOUT LAINE BAS DE SOIE EPAIS Seite Rez-de-chaussée. 99e

awa 3200.Camara Tage FANTATRTE A LOVAT ET BRUYERE POUR DAMES "
a DE LAINE DE :

Li ‘rie BI ho—A “ Rez-de-ch Se POUR DAMES CROIX5.GAROONNETS POUR DAMES Unis ou hauts à côtes élas- BAS CACHEMIRE NOIR
iogeric Blancho— du Ror-de-chansuée, Toutes les teintes. Toutes les pointures. Va- $1.50 tique. Galant jusqu’à $3.00. POUR DAMES Gants et Bas—

lant 1.50. Ven- Valant jusqu’à $1.50. endredi, Toutes les pointures. Spé- @ Rez-de-chaussée.
Vente 25c I . ce ?> T9¢ Vendredi, la paire, . … 98c la paire, . . $1.75 clal, vendredi, la paire, . . 65c J

= J

  ~ VENTE DE FASCINANTES

ROBES A $14.85

Cette vente bat encore son plein et attire plusieurs

acheteuses impatientes. Rien d’étonnant à cela, car

chaque robe marie la beauté à la qualité. Modèles en

abondance, en effets que vous préférez et tissus qui

 

NOTRE SPLENDIDE GROUPE DE
MANTEAUX D’HIVER A $14.95

QUI CONSTITUERAIENT DES
CADEAUX
Manteaux et

APPRECIABLES
modèles que vous apprécierez haute-

ment, très désirableg et pratiques pour l’usage géné-
ral de l'hiver, bien faits de Velours, Homespun, Sil-

_ Cadeaux de NOEL que toutes les Dames apprécieront
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vertone et Ratine: attrayant collet en pareil ou de
fourrure, Opossum. teint naturel, Loup de Sibérie, et

Chandails en Abondancesont les plug populaires, Serge et Tricotine de choix:

garnitures trop nombreuses pour en faire la descrip-

   

; _- , - En épaisseurs légères, moyennes et fortes, - 5tion. ll faut les voir pour les apprécier. Ne tardez pas tissus unis et de fantaisie, unis ou rayés, lon- Coney, amples à

à choisir votre robe de Noël, venez tandis que l'assor- gueur gilet et aux hanches, collet tuxédo en € ceinture, >

. 43 pareil ou collet opposition, uni ou de laine mi-doublés ou } )
timent est à son brossé, aussi chaud collet roulé, en une splen- tout doublés, ;

mieux. $35.00 dide série des coloris les plus en vo- $ teintes foncées a
- e. Valant j ‘à $8.50, ’

jusqu'à $50.00. gue. Valant jusqu'à 48.50. pour 3.95 seulement . . .
Prix de Vente ©

Etonnante . -

   

         

  

     
   
    
   

   

    

UNE PROFUSION DE BLOUSES DE NOEL

À DES PRIX DE VENTES SPECIALES
La Plupart en Boîtes pour Cadeaux de Noël

  
Attrayantes Jupes

Sportives
Cadeaux utiles et fascinants. du

que jupe est d’une splendide confe
tion de Serge de choix, Prunella, V
lours et laine tricotéee, effets lissés «

"Donnez-Lui Un Attrayant

- Jupon de Soie
Si vous désirez avoir la certitude de

lui donner un cadéau qu’elle appréciera

—
— =

e
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; et un cadeau qui sera utile et qui vous tailleur, insertion de couleur entre Le BLOUSES DE SOIE BLANCHE BLOUSES Dr
isera de l'argent, faites-lui pré- plis, ou dispositions rayees plaid.

Sentlun de ces jupons. Ils sont bien Très désirables et en vogne. 200 blouses de dessus de soie blanche avec VOILE BLANC

faits avec haut élastique, volants plis- Valeurs jusqu'à $15.oo. $8 0 plastrons joliment brodés à la main. $1 99 Dix nouveaux mods
sés avec bande insérée opposition, co- Pour ... ... ... -.. . oJ Spécial, vendredi, . . . . . . . . . . ° les garnis de dentelle.

rset)mdiCE 34.08. $2.95
Manteaux—Au Rez-de-chaussée,

VOILAGE A LA VERGE
18 Différentes Pièces et Dispositions

Nous l’avons divisé en deux lots, en valeurs se
chiffrant jusqu’à 95e la verge. Dans les coloris de noir,
inarine. pourpre, noir avec pois et attrayantes disposi-
tions. Un splendide choix de voilage. Vendredi, la
verge,

Oc a —
Chapeaux muJeaste Deuxième, 7 $1.99, $2.98 et $3.98

3 ; - Sr y A

Spécial, vendre-
di, chacune, .

500 Blouses de

Flanelle Union -

99cBlouses-—Au Rez-de-chaussée.

2,000 Blouses de Georgette, Tri-
: colette, Crêpe de Chine et Soie
- de Fantaisie

Brodées à la Mä:u, pcrlé(s.

 

of Barnies de denteile.

ln une variété d’attrayantes dis-

positions rayées. Rég, $2.98 $169

et $3.98. Vendredi, ..

Trés gpécial, chacune à
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Centre de table, linge de plateau, chemins,
ovales, serviettes, napperons, etc., etc. TOILE D Attra antes Robe Bl

V il t TISSUS À MANTEAUX Toutes les nouvelles dispositions, le tout ve- E y $ anches Robes Bouffantes
offrons les plus grandes nant d’être importé, frais et propre.ole e ous en tissus & manteaux. Toutes les dames préfère la Toile Madère MADERE pour Enfants pour Bébés a

0 di U = Tweed, Homespun, Velours, etc. toute autre toile de fantaisie. Pour soirées et fermeture des classes Tailles 1 et 2 R à Envers
rgandi Unis Valeurs courantesJusqu'à $4.00 Vendredi 1-3 d’escompte sur les prix régul. jolies robes de Voile Blanc. Des douzai. bes pour bébés. deMous.
Nous venons de re- la verge. endredi, la entres de tables de 4 pcs à nappes de 54 pce. = . cr ) seline, barre croi éeblan-

cevoir une consigna- verge, . . . . 240% $1.49 Prix régulier 50c. Vendredi, . .. .. . . 84c nesde ravissants petits modèles au che. Rasa130 spé. Duveteux pour
tion de cent verges de COUVERTURES TOUT Prix régulier 75e. Vendreds, . . . . . . 50c choix, toutes garnies de dentelle et jy 89
VoileetOrgandi unis: LAINE POUR BEBES Prix régulier $1.00. Vendredi, … . . . . 6c de ruban dechoix, attrayantes ju- vendredi, . c a, à
la confection des ast!- ypimemson30&40.Blanche Prix régulier $1.50. Vendredi,.. . . . . $1.00 pes bas,les, finiesavec remplis, |lar- vs Fillettes "00
le fantaisie pour Prix régulier $2.00. Vendredi . ges bas, et insertion. Tailles 5 à =)cles de pon Garanties 100 p.c. pure laine. 8 os 81.84 14 LL =fie =~

Noël. Très spécial, la Très spéciales, chacune Prix régulier $2.25. Vendredt, . . . 81.50 2 Bos. Ta ‘faiverge p . ’ $159 Vendred Ny failles 4 a 10 ans’ vendredi, cee Prix régulier $2.75. Vendredi, . 81.84 ‘at ° BR : blanches et naturelles.
49c et 59c Prerue $3.00. v2.00 & A élastique à la taille et. -

,. ’ . A A ; aux oux. Vendre-
Tissus à la Pièce— Prix régulier $4.00. Chales pour Bébés J ve genoux ;

So Deuxième, Vendredi, . $2.67 chacune, 59e

* Prix régulier $6,00.
Vendredi, . $4.00 Attrayants châles tout laine,

Prix rég. $8.00. Ven. $5.34 centre alvéolé, attrayante bordu-

rég. $12.00. Ven. 88.00 Te et frange nouée. Une bonne
grandeur pour emnvelop-    

 

rég. $16.00. Ven. 810.00

. Têg. $20.00. Ven. 813.84

. rég. $30.00. Ven. $20.00

per bébé. Vendredi à
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Vêtements d'hiver
pour Garçonnetsa

de Grandes Eco-
nomies Vendredi.

GRATIS
CE “BLUE

RACER”

—  
Avec les Ventes
de Pardessus
et Complets

Voyez
ci-dessous.

Pardessus Juvéniles

Tailles 3 à 9 ans. Pour

$6.95

Attrayants Pardessus

pour Garçonnets

De 8 à 17 ans. Régulier jusqu'à

$15,00, pour

$8.50

Tweed et Chinchilla

Cotés spécialement pour vendreds.

Tailles 11 à 17 ans. Régulier jus-

qu’à $16.50, _ $10.00

Vendredi ...

Un ‘‘Blue Racer’’ avec chaque achat de complet de $8.50 et “lus.
Vêtements pour Garçonnets — Au Deuxième.

Complets pour Complets
Garçonnets Rég. jusqu'à $16.50,

Tailles 7. à 17 ans. Splendides Spécial, vendredi .. $10.00
valeurs, les meilleures que vous ;
ayez jamais vues pour l’argent Complets pour garçonnets dans

les plus récents modèles de la sai-demandé. Les Bouffantes sont

son, faits de tissus recommanda-toutes doublées et bien faites;
veston uni et dos plaid à empiè- bles; bouffantes doublées en er-

tier; tailles 8 à 17 ans,

  

cement, ceinture fout le tour. Plu-
sieurs dispositions au choix.

A 9 hrs Précises, Tant qu’il

aines
Vendredi chez Freiman

  

9 8
KD = a ,
> Dama R g A a Lo ! Te 1 Ài G APRI Ë oN - I"
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Noël ne se présente qu'une fois par année.

Et quand il se présente il apporte de la gaieté.
du
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Prenez l’Habitude

d’Acheter chez Freiman

 

 

 

 

  

Vendredi est le 2me Jour de noire Çolossale Yente de Noe!
à différents lots des plus fasci- LOT No 3

nantes cravates qu’il nous a jamais : ; Ce
st ible d'offrir, dans les meil- Cravates d’une meilleure qualité. Une

ete possible ’ splendide collection de ravissantes crava-
leures qualités, et aux plus bas tes de soié, de pure soie tricotée et pure
pris. Ne manquez pas de profiter soie découpée. Tous les nouveaux colo-

… | vis et nouvelles dispositions se trouvent

de cette Vente de Cravates de Noël. : ici. Colossale Vente de Cravates, cha-

Cravates appropriées aux hommes cune,

âgés, aux jeunes gens, aux hommes
98¢

au goût sobre. Et vous, messieurs,

qui exigez des cravates fascinantes,

vous les trouverez ici à des prix

étonnants. Chaque cravate mise

dans une boîte de Noël pour ca-

Jeaux.

   

   

  
      

  
   
  

   

  

   
  

LOT No 4
Cravates de pure Soie importées. Vous

ne sauriez trouver mieux que ces crava-

tes. Toutes les plus nouvelles disposi-

tions desfilatures de soie européennes.

Soie richement lustrée, en une abondan-LOT Nol
Des milliers de jolies cravates de

Noël dans ce lot, comprenant des

cravates tricotées

e
t

des cravates de

soie coupée, en tous les genres, noir

uni, rayures noires et blanches, dis-

positions à semis, ete, Colossale

vente de cravates de Noël, chacune.

55c chacune, 3 pour $1.50 a“ 2

LOT No 2 :

Attrayantes nouvelles Cravates de É

Soie suisse, à un grand rabais. Fai x

tes de cette soie importée de choix, 3

en des centaines de dispositions très “3%

en vogue. Vous ne manquerez pas

de faire plaisir avec une de ces cra-

vates. Colossale Vente de Cravates

de Noël, chacune,
Articl H

79¢ chacune, 2 pour $1.50 Au Rezdo.chaunsée,

ce de fascinantes dispositions et teintes.

Des cravates que ne manqueront pas

d’apprécier les hommes exigeants. Vente

Colossale de Cravates de Noël, chacune,

7 LOT No 5
Cravates de soie du plus haut

ton qui soient confectionnées.

Chaque cravate faite de soie ita-

lienne Parole et de Grenadine de

si grande renommée. Chaque cra-

vate un bijou. Le plus attrayant

assortiment de cravates de haut

ton jamais offertes. Colossale

Vente de Cravates, chacune.

$2.00

Contorta-
bles Ulsters pour
Hommes.

Chauds et

Bounes nouvelles pour

l’homme qui n’a pas en-

core acheté son pardes-

 

   
  

sus d’hiver. Un cadeau

de Noël très approprié

a, que tout homme appré-

XN Un achat

Ései; très spécial à

cierait.

beaucoup moins

que sa vaieur rend

cette offre possi-

ble. Venez vendre-

di et faites votre

choix en tissus tout

laine, duveteux,

Ratine, Kersey et   
5000 Disques.
Disques à double face de

10 pes et 12 pes. Valant jus-

qu’à $3.00. Vendredi, cha-

cun,

Musique — Au Troisième

car.

 

Seulement $2.00 a
compte

micile immédiatement,

notre vente de 10 jours de Noél au prix

$2 a Compte et $2 par Semaine
{ C On n’exige pas d’intérét

fumé. Songez-y, une économie de $100.00. 
   

y en aura -- 48 Paires

 

 

Seulement de Rideaux de

Dentelle Nottingham
En qualités qui se sont vendues jusqu'à

$2.00 la paire. Spécial,
la paire, . . 2 + + + + + + + 2 © 85c

“Gratis -- $12.00 -- Gratis”
Avec chaque nettoyeuse Vacuum électri-

que, vendue d'ici au 24 décembre, nous
donnerons gratuiteemnt une série complète
d'accessoires qui be vandent $12.00. En-
registrez votre nom maintenant. Ce sont
312.00 de trouver.

À Partir de 9 hrs, Tant qu’il

y en aura --- 300 Verges de

Prélart Vert à Passage
Pour chemins de passage, etc, vert ani

avec bordures fleuries, 2915 pcs de lar-
zeur. Régulier 65e.

=

Spécial, 39
LL Le LL 4 A a en €

Vente d’Une

Heure

d’Articles de Cuir

#,m., chacune

$1.98
‘Tapis—Au Deuxième.  

Un assortiment des plus nouveaux
modèles de cette saison en Sacoches
et Boîtes Nouveauté, divers genres
en Sacoches évasées, Sacoches de
Velours pratiques. Toutes joliment
finies, Munies d’un miroir et d’une
bourse à monnaie. Noires et toutes

les teintes en vogue. Gros, moyens

et petits formats. Constitueraient
des cadeaux pratiques pour Noël,
Valeurs courantes $2.98 à $6.50.
Prix de Vente d’Une Heure, 9 à 10

: | Maroquinerie — Rez-de-chaussée.

4

Musique — Au Troisième.

livreront cet attrayant phonographe à votre do- a

Cette machine se vend Œ Ji
régulièrement à $235.00. Nous l’offrons durant (357 . TR

$135.00, auz conditions très faciles de seulement

Venez de bonne heure, vendredi, et choisis:
le vôtre. Votre choix en acajou, noyer ou chêne

Achetez votre cadeau pour toute la famille.

 

  
  

ÀTweed, ulsters et ulste-

7” rettes toutes les tailles.

Ajustement, confection

et garnitures de premier

choix. Des séries sem-

blables se sont vendues

cette saison à $35.00.

BJ

de GG”

 

; veudredi. P. 8.—Vente de Complets de Noël pour Hommes.
| P.8.—Ne manquez pas de profiter de not:e “Le Foyer des Vêtements de Qualité’.

| vente de disques à 496 chacun. Vêtements pour Hommes — Au Fez-de-chaussée.

pms de 010 G3500Zev425625,00cae as « ese co

 

  

 

 

= Bouilloires (Canards)
 

Voyez Ces Extra Spéciaux
Spéciaux de 9 à 10 A.M. Seulement

150 Voilettes Spécial 9 a 10 a.m.
Séparées Bouffantes
Prêtes à mettre. Mailles hexago- 7 ricotées pour

nales et plusieurs autres dispositions

Damesque vous ne manquerez pas d'aimer.
Valant jusqu’à 36c. Vendredi, 9 à

100 Bouffantes Roses Tricotées pour
Dames, avec élastique à la taille et

10 a.m. Spécial, chacune,

aux genoux. Vendredi, 9 à 10 am,
19C :hacune,

25c2 pour 35c
Chapeaux pour Dames

Au Deuxième. Lingerie Blanche — Rez-de-chaussée.

  

“Little
Juste !

peinture

chameau
peinturer

a           
2von

Spéciaux de 9 à 10 am. Seulement

 

| Royaume des
Jouets

Le Nécessaire à Peinture

rents coloris de- peinture, bassine à
eau, brosse à peinture de poil de

. Vendu ailleurs 25c. Spé-
cial d’Une Heure, chacun.

Royaume des Jouets

Nickelées de Choix
Ces boullloires (Canards) sont riche-

ment nickelées sur cuivre. Chacune dans

une boîte à décor de choix si on le désire.

Aubaine spéciale, vendredi, cha- $

cune, 1.98

Véritable Aubaine en

Percolateurs à Café
Percolateurs à café genre octagone, faits

en aluminium épais, finis avec poignée d'é-
bène et couvercle de verre. Un splendide
cadeau et une véritable nécessité $1 98
si l’on désire du bon café. Ven, °

Véritable Aubaine en

Hachoirs à Aliments
Hachoirs à aliments De Luxe, un hachoir

à aliments bien fait et robuste, à un bas
prix, Toutes les parties sont $1 75
blen doublées. Spécial pour ven. °

Articles de Cuisine-—Au Sous-sol.
+ REET >

9 A 10 AM. Ç

Wonder”
‘article pour apprendre la
aux tout petits. 12 diffé-

et six cartes modèles à

12c
Au Troisième.  
 

Spéciaux de 9 à 10 am. “e “ement   
-

Af eye AFTgr ra
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‘ceux qui se sont succédés dans les
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FE.

LAPART DESCANADIENSFRANÇAIS
DANSLES CABINETS FEDERAUX

pmerar

 

tres. —
voir pour mieux juger.

' Oe que nous avons eu dans le passé. — Notre part et celle des au-

La Finance et les Chemins de fer. -— Ce qu’il faut sa-

 

CE QUE NOUS DONNERA KING

 

738.6 décembre per-

3cadidiénstrincals de

rédiamorFienràjustereprésen*240

dans le caodnet.‘Pendant que la ru-

il est inté-

noms de

nous x représenteront,

ressznt de rappeler les

différents cabinets depuis la Con-

fédération et de voir comment let

premiera ministres ont reparti les

portefeuilles aux nôtres.

LEUR NOMBRE

Nous avons eu la , plupart du

temps trois ministres. Les cinq ca-

binets MacDonald ont constam-

ment eu trois ministres canadiens-

français.

Le cabinet Abbott en contenait

3 celui de Thompson4, celui de Bo-

well 3, celui de Tupper4,

Mackenzie 3.

Laurier nous a donné 3 minis-

tres en 96. 4 en 1900, 4 en 1904,

3 en 1908 et Borden 3 en 1911.

Meighen nous en a donné 4 a-

vant la derniére élection.

LES PORTEFEUILLES

Les canadiens-français ont eu

Ile monopole de trois portefeuilles.

Le premier qui a le plus constam-

ment été concédé aux Canadiens-

Français est celui des Travaux-

Publics, -

Sir Hector Langevin a dirigé ce

ministère sous les cinq administra-

tions Mac. Donald.

L'hon. J.A. Ouimet l'a eu sous

Thompson, sous Bowell et sous

Tupper. L'hon. TI. Tarts l’a eu

sous Laurier en 15896 et l'hor. F.D.

iTonk sous morden en 191 Ce

prrtefeuille nous a Tappi-tenu

pendant plus de 30 ans.

Ceux qui l'ont dirigé ont tou-

jours été des figures très impor-

tantes de la politique. L'hon, M.

Mackenzie premier-ministre de 73

à 78 l'a dirigé pendant toute son

administration.

On a tout lieu de croire que M.

King nous le retournera— M Er-

nest Lapointe semble en effet un

successeur tout désigné pour jouer

dans le cabinetle rôle de Sir 'Heé-

tor Langevin.

LES POSTES. !
Le portefeuille des Postes nous,

& été très fréquemment concédé.

Sir H. Langevin en a été le minis-

tre dans le second cabinet MacDo-

Dald; et Sir A.P. Caron l’a eu sous

Abbott, Thompson, Bowell et Tup-

per.

L'hon. Télesphore Fournier l'a

sous Mackenzie; l’hon. L.O. Tail-

lon sous Tupper, L .P.Pelletier et

Blondin sous Borden et R. Le-

mieux sous Laurier.

L'hon, L.J. Belley a été le dér-
nier ministre des Postes. Ce minis-

ère nous reviendra tout probable-

ment, L'hon. H.S. Béland ou Chas.

Marcile pourrait bien être le suc-

vesseur de M Belley.

LA MILICE.

Nous avons eu pendant plu|

sieurs années la Milice. Ce fut le

portefeuille de Sir George Etienne

Cartier dans le ler. cabinet Mac-

Donald. L'hon. Masson lui à succé-

dé dang la seconde administration.

C’est pendant cette seconde admi-

nistration que Sir A.P. Garon fut

nommé ministre -défal Mflice, pos-
te qu’il occupa dans les trois au-

tres administrations MacDonald et

sous Abbott. Le portefeuille passa

ensuite aux anglais. Les deux
principaux ministres de la Milice
furent après Sir A.P. Caron, l'hon.

Frederick Borden et Sir Sam Hu-

ghes,

SECRETAIRIAT D'ETAT

Sir Hector Langevin fut tout
d’abord secrétaire d'état. Dans la
seconde administration MacDonald
l’hon. J.A. Mousseau lui succéda.
Ie troisième secrétaire d'état fut
l'hon. J.A. Chapleau qui garda ce
portefeuille dans le 3è. 4è. et 5e.
cabinet MacDonaly et sous Abbott.
Yaurier ne nous ls donna pas, avec
Borden il nous revint quand l'hon.

Ls. Coderre fut nommé. L'hon, Ls.’

Patenaude lui succéda. Le der-

nier secrétaire d’Etat fut l'hon. R.

Moity.

NEVENUS DE L'INTERIBUR.

Le portefeuille des Revenus de

l'Intérieur nous est fréquemment

échu. MacDonald le donna à l'hon.
—. -——

 

 

 

celui de |

L.F.G. Baby dans son 2ème. cabl-

net Mackenzie- pendant les 5 ans

qu'il fut premier ministre le donna

successivement à l’hon. Télesphore

Fournier, F. Geoffrion, Rodolphe

Laflamme, Joseph Caucnon et Wil-

frid Laurier.

Sir Wilfrid Laurier le donna à

l’hon. Henry Joly de Lotbinière et

l’hon. M.E. Bernier.

En 1904 l’hon. L.P. Brodeur oc-

cupa ce poste. Bolen fe donna à

I'hon. N.B. Nantel,

L'AGRICULTURE.

Nous avons eu quatre fois le por-

tefauille de l’Agriculture.

Lhon. J.C. Chapais fut le pre-

mier ministre de l'Agriculture sous

MacDonald. Sous Thompson et Bo-

well l’hon. A.R. Angus occupa ce

poste. L'hon. Letellier de St-Juste

fut ministre de lAgriculture aous

MacKenzie.

LES DOUANES.

C’est Abbott qui le premier nous

donna les Douanes quand l'hon. J.

A. Chapleau fut nommé ministre

des Douanes. Il occupa ce poste

sous Thompson. Sir Wilfrfia Lau-

rier retint pour lui ce portefeuille

en 1900, 1904 et 1908.

RECEVEUR GENERAL.

L'hon. T. Robitaille fut le rec-

veur-général et "hon. J.C. Chapals

lui succéda dans le premier Lars.

net MacDonald.

L'hon. Rodolphe Lemieux fit re-

ceveur-général sous Laurier en 19

00 et l'hon. Jacques Bureau en

1904.

LA JUSTICE.

L’hon. N MacKenzie fut le seul

premier ministre qui nous gonna

la Justice. Pendantles cing ans de

son administration les honorables

A.A. Dorion, Télesphore Fournier

et R. Laflamme se succérèrent

commo ministres de la Justice.

LA MARINE.

Nous avons eu que deux fois le

ministère de la Marine et des Pé-

cheries. L’hon. L.P. Brodeur di:i-

g-a ce ministérr eu 1904 et ep 19

08. L'hon. Li. !2mirux lui sIccéda

àù la veille de l’élection de 1911.

PRESIDENT DU CONSEIL

L’hon. Arthur Meighen en nom-

mant l’hon. L.P. Normand prési-

dent du conseil se réclamait de

l’honneur d’être le premier à don-

ner la présidence du conseil des

ministres à un canadien-français

quand les premier ministre luf-

même est anglais, >

Il voulaitdisait-il- créer un pré-

cédent. Mais ce précédent existait,

et deux fois dans l’histoire parle-

mentaire la présidence a été don-

née par une anglais à un canadien-

français. /

Sir Jolin MacDonald le 16 jan-

vier 1880 donna la présidence à

lhon. L.F.R, Masson. Le 8 novem-

bre suivant Jl’hon. Jos. A. Mous-|

seau lui succédäit.

L’hon. W. MacKenzie, premier

ministre libéral sulvit cet exemple

en 1875 quand 1} nomma l’hon. J.

Cauchon le 7 décembre président

du conseil.

POURLES AUTRES.
Les deux plus impottants porte-

feuilles avec celui des Travaux Pu-

blics sont 1a Finance et les Che-

ming de fer. Ces deux ministères

n'ont jamaif été concédés aux ca-
nadiens-français,

Les principaux ministres de la)

cons été, sous les conserva-

teurs: Sir Leonard Tilley, 8irCha.

Tupper et Sir George Foster. Sir

George Foster a été le ministre de

la Finance de 1888 à 1896, Sir Ro-

bert Borden donna ce portefeuille

a4 Sir Thomas White et 4 Sir Hen-

ry Drayton.

L’hon, William Mackenzie don-

na ce portefeuille a Sir Richard

Cartwright, Quand Laurier ,reprit

le pouvoir pour les libéraux il don-

na ce portefeuille a l'hon. W.S.
Fielding qui resta ministre de la

Finance de 1896 à 1911,

Il est à peu près certain que M.

Fielding sera de nouveau ministre

de la Finance sous King.

CHEMINS DE FER.

Le portefeuille aes cnemins de

fer quf a une trés grande impor-

tance a constamment été concédé

aux anglais.

Sous les conservateurs les mi- 
Savon Cuticura

——Le Sain——

Savon à Barbe
Le Savou Cuticura rase sans pot. are
tout 256.

 

nistres des chemins de fer ont été

3ir Charles Tupper, l’hon. J. H.

Pope, Sir John- A. MacDonald et

‘hon. G .Haggart. Borden en 1911

‘onna ce portefeuilla à l'hon. F.

‘vchrane qui eut comme succes-

eurs les hon. F.D. Reid et J.A.

Stewart. Laurier donna les che.

 

/

 

mins de fer à l’hon. A. Blaf?, à E.

K. Emerson, et G.P. Graham.

LE COMMERCE.

C'est Sir John Thompson

institua en 1892 le ministère de

commerce qu’il

Mackenzie Bowell, Sous Bowell

lui-même en 1594 ce portefeullle

passa à l'hon. W.B. Ives qui le gar-

da sous Tupper. Laurier au lieu

de. donner la Finance & Cartwright

lui donna le Commerce. Sir Ri-

chard Cartwright fut ministre du

Commerce de 1896 à 1911.

Borden donna ce ministère à

Sir George Foster en 1911.

L'INTERIEUR.

Le ministère de l'Intérieur et

des Affaires Indiennes n'a jamais

non plus été donné à un canadien-

français. Sous les conservateurs il

a été confié à Sir Alex. Campbell,

Sir John MacDonald, Sir D.L. Mac-

Pherson, l’hon. ‘Thos. White, l’hon.

Edgar Dewdney, l'hon. Thomas Da-

ly, 'hon. Hugh John MacDonald.
Sous les libéraux les ministres de

jl'Intérieur ont été l'hon. David

‘Laird:*, David Mills, Laurier le
donna à l'hon. Clifford Sifton et

l'hon. Frank Oliver.

Borden le donna

Rogers,

Le ministère

tué en 1909 par Sir Wilfrid Lau-

rier a eu pour premier ministre

l’hon. MacKenzie King. Borden le

donna à l’hon. Geo. Crothers qui

eut comme successeur 'hon. G.

Robertson.

PAS POUR NOUS.

On voit donc que les premiers

ministres qui se sont succédés

n’ont jamais tonfié à un canadien-

français ni l’un ni l’autre des deux

plus importants portefeuilles la

Finance et les chemins de fer. Il

n'est guère probable que M King

nous concéderani un ni l’autre. Les

seuls parmi nous qui sembleraient

pouvoir les accepter sont Sir Lo-

mer Gouin et l'hon. W. Mitchell.

Sir Lomer Gouin ne peut pas les

accepter. Son attitude, sur le tarif

Ne paraît assez définie dans le

sens que tend M King pour qu'il

soit prudent de lui confier la tâche

de rediger le tarif de 1922. Il ne

peut pag accepter les Chemins de fer

puisqu'il ne paraît pas, être d'ac-

cord bien entier avec M. King sur

I'importante question des chemins

de fer.

L'hon. W. Mitchell est un peu le

lieutenant de M Gouin et les porte-

feuilies que ce dernier ne peut pas

accepter ne sauraient l'être par M.

Mitchell. De sorte que M King ne

pourra nous donner ni la Finance‘ ni

les Chemins de fer.

Nous sommes à peu près cer-

tains de ravoir les Travaux Pu-

blies, les Postes, la Marine ou le

Secretariat d’Etat.

Il y a 17 portefeuilles.

vernement est appuyé par une ma-

jorité qui vient de Québec.

Tandis qu l’ouest n’a que quatre
députés dans le gvuvernement,

qu’Ontario n’en a que 22 et les

provinces maritimes 25 Québec en

a 65. Les portefeuilles seront peut-

être repartis comme suit.-

à l'hon. Bob.

 Province Portet. Dép

Ontario 3 22

N. B. 2 2

| N.E. 3 16

I IPE J 4
{ Man. 1 1

Sask. I 2

CM.A, 1 3

Québec 5 69

De sorte que la province de
Québec aura probablement 5 minis-
tres. Elle constitue plus 50 pour

lcent du gouvernement mais dans
le cabinet elle ne compte gue pour
au tiers.

Ontario a Loujours été Yenfant
gâté de la Confédération. I a
(compté jusqu’à la moitié des mi-
nistres- et il a praque toujours eut
les meilleurs portefeuilles.

Le choix, que feerea M King est
assurément très difficile. |
Le rappel du passé fera miéux

comprendre le choix qui s:va fait.

WAGONS-LITS DIRECTS
POUR QUEBEC

PRtr

Le seul service de wagons-lits

directs entre Ottawa et Québec

est mig en circulation par le Na-

tional Canadien.Grand Tronc, quit-

tant Ottawa à 7.20 p. m. tour les
jours excepté dimanche, arrivant
à Québec à 7.00 a. m. Les voya-

 

à Québec jusqu'à 8.00 a. m.

Au retour, le train quitte Québec

jà 11.80 p. m. arrivant à Ottawa

À 11.45 a. m. De nouveaux wagons-
lits tout d'acier, éclairés à }'élec-

tricité, du genre le plus moderne,

sont en circulation sur ce train.

Pour de plus amples informations

s'adresser au Bureau des Billets de

1a Ville, ahgle des rues Sparks et
Metcalfe, ou à la Gare Pnion.

45, 16, 17, 19, 20, 21, 22, 23,
127, 29 30.

rent

—Détesfg tout ce Gu’il peut y a-
voir de désordonné dans tes dé-
sirs et de mauvais dans tes ae

tions. 
t

qui

du Travail jnsti-|

Le gou-|

i Tl ne s‘agit pas tant de vouloir me-

‘dien, rüe Rideau, M. Francis Au-

geurs peuvet occuper le wafon-lits-

confia à l'hon.
Un coup de théâtre s'est produit

le 26 novembre au Sénat espagnol |

pendant la discussion déjà mono-!

tone den affaires marccaines. Le,

capitaine général de Madrid, gé-'

néral Primo de Rivera, nommé ré-

cemment sénateur, est intervenu

dans le débat Qpur affirmer publi-

quement sa conviction que l'Espa-

gne doit abandonner le Maroc. Le

général rappelle que, pour avoir

exprimé cette opinion il y a quel-

ques années, il fujghemporairement

relevé de son co andement. A-

près avoir fait quatre campagnes

en Afrique, à quatre époques dif-

térentes de sa carrière, il considè-
re que, devenu représentant de la

nation, il a rempli son devoir en af-

firmant au Sénat que son pays a

tout intérêt à abandonner non pas

brusquement maig progressivement

et méthodiquement la zone qui lui}

a été confiée. Le général Primo de

Rivera réfute les allégations de

ceux qui prétendent que la frontiè-

re de l’Espagne doit être ‘’inter-

africaine”.

“La mer est notre frontière; aus-

si est-il à déplorer que nos gouver-!

nements après avoir, en gardant la

neutralité, rendu de grands servi-

ces aux alliés, aient oublié de de-

mander à la conférence de Versail-

les que Gibraltar nous soit rendu.

Au moment où tous les peuples
ont demandé quelque chose, où

 

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI,
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JUN GÉNÉRAL ESPAGNOL PROPOSE |
L’ABANDON DE LA ZONE DU MAROC
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toutes les aspirations de la Polo-

gne, de la Yougoslavie, de l’Italie

ont été réalisées, l'Espagne n’a par

songé à solliciter que la tache qui

souille le blason de la patrie soit

effacée.

“Nous n'avons aucune frontière,

continue je général, sauf les Py-

rénées. Partout ailleurs, nous som-

mes entourés d’un fosge, et à l’en-

droit où ce fossé se retrécit pour

nous rapprocher des terres afri-

caines, l’Espagne n’en est pas maf-

tresse. Qu’'arriveralt-il si, au mo-

ment où nous aurions en Afrique

des difficultés analogues aux plus

récentes, nous voyions surgir en-

tre l'Espagne ct une nation étran-

gère en possession d'une escadre,

Je plus petit incident? Je conside-

re, déclare encore le général, et

cette conviction est née de mes ex-

périences et de mes études, que du

point de vue technique, Je fait de

conserver un seul soldat de l'au-

tre côté du détroit est une fai-

blesse pour le pays.”

Ces déclarations ont yroduit la

plus vive émotion au lendemain

du discours de M. Melquiadés Al-

varez, leader réformiste en faveur

de la conservation par l'Espagne

de sa zone marocaine, et deg dé-

clarations de M. Rodes, ancien mi-

nistre, partisan au contraire de l’a-

bandon de cette zone.
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Le gouvernement est violemment

renversé. Et l‘électorat, pour autant;

que la faction Bordtn- Meighen

est concernéa, semble bien s'être

prononcé contre l'impérialisme.

En attendant de connaître l'ori-

entation que va prendre -le parti

Mbéral sur cette importante ques-

tion, disons un mot du rôle que de-

vrait jouer notre province. Elle ‘fait

bloc pour la seconde fois. Il est
certain que s il‘on pénètre jusqu'à

la volonté des électeurs, le vérita-

ble lien du bloc n‘est pas tant l'es-

prit de parti que l'opposition irré-

ductible à la politique de démission

nationale portée à soit apogée par

Borden, Meighen et leurs comparses.

Les flots de la haine, les flots de

la séduction ont assailli tour a

tour, sans l'entamer aucunement. le

bloc de Québec. Une deuxième ex-

pertise, d‘hier même, confirme la pre

mière: les assises du bloc québé-

cois scat adsolument’ réfraotaires
aux courants comme aux souz-
courants de l'impérialisme.

. C‘est dire quel beau rôle canadi-

en peut joprer la députation de la

province de Québec.
Mais, les députés des autres pro-

vinces vont crier: Québec veut me-

ner le pays!

Les cris ne sont pas des raisons.  
ner que de ne pas vouloir se lais-

AUG. CUVILLIER
DEPUTE FINANCIER |

MONOGRAPHIE DE M. AUDET,

A L'INSTITUT, SUR CE DE-

PUTE FINANCIER AU DEBUT

DU SIECLE DERNIER.

  

A une récente réunion de la aec-

tion littéraire de l'Institut Cana-

det, archiviste fédéral, a raconté

la vie de Augustin Cuvillier (21

août 1779 - 16 mars 1891), qui

fut un directeur de 1a Banque de

Montréal. A un des rares mar-

chands qui aient été députés, à

cette époque, on le considérait com-

et il commandait une belle estime

qu’on le manda près les Communes

Anglaises, en 1828, pour y exposer

le situation du Bas-Canada.

L'ainé de quatre garçons et trois

filles, il naquit à Québec de Augus-

tin Cuvillier et cd’Angélique Miot

dit Gérard, dont les ascendants é-

talent de noblesse authentique, la

| famille Hévin de Cuvillier ayant:

maintenu ses titres par deux ju-

gements, en 1641, pur cevant l'in-|

tendant champencis. Après des e-.

tudes au College de Montréal, i}|

prit le commerce et devint vite un |

marchand notable. 11 possédait

l'anglais à perfection, l'ayant ap-

pris de bonne heure, Il épousa. à !

Montréal, le 7 novembre 1802, |

Marie-Claire, fille de Joseph-Marie

Perrault. Quang la guerre de 1812

éclata, il s’enrôla aans le 5ème,

mieux connu sous‘le nom de “De-

vil's own’ old |! fut breveté adju-

dant, puis, le 17 mara 1813, pro-

mu capitaine. Onle cnhargea d’une

mission d’éclaireur assesz périlieu-

se, dont fl s’acquitta bravement.

   

ROLE DE LAPROVINCE DE QUEBEC
DANS LE PROCHAIN PARLEMENT

 

‘ser mener hors du droit ¢hemin.

‘et doit au pays d'adhérer en bloc

ra-t-elle parer à ces dangers comme

me un financier habile et intègre, 1

Voilà tout. Et c'est raison,

La députation de Québec se doit

au programme de Tetour à l'état

normal d‘un pays conscient de sa

mission, soucieux de sa liberté, di-

gne de devenir majeur le jour que

la Providence lui aura marqué.

Des obstacles s'opposent à l'exécu-

tion de ce programme libérateur:

les intérêts de la politique inféri-

eure au bien général du pays l'em-’

mis d Ja haute finance anglaise

qui n‘a pas eu l‘air de trouver son

mécompte à l‘extravagance impéria-,

liste.

  
Notre députation québécoise sau-|

l‘électorat québécois à su résister

victorleusement a l‘éloquence bruta- |

le, aux lois électorales ainsi qu‘aux,,

! autres mfñichinations cde Meighen?

Demain nous le dira. ;

Si les progressistes ont été sin- !

cères en énonçant, à plusieurs re-

prises, leurs revendications pro-na-

tionales, les libéraux de la provin-,

ce de Québec trouveraient de ce cô-,

té l'appui nécessaire pour l‘applica-

tion du programme tracé par l'é-;

lectorat et qui n‘est pas p:us tout un !
programme québécois que le pro-

gramme canadien tout simplement.|

Le Progrès du Saguenay.

|
1

|

|

_

 

I! se retira des cadres le 9

1814; il reçut la médaille de Cha-

teauguay. et 800 acres de terre.

dans le canton de Cutelifield. La

circonscription de Huntingdon 1’é-:

lit député le 13 mai de la méme

année et le réélit jusqu’au 2 sep-.

tembre 1830, alors que par le re-!

maniement électoral, il représerts

ta Laprairie, où il fut défait le 9

octobre 1854. Le 23 juin 1817, 1

fonda avec des financiers anglais,

la Banque de Montréal, dont il fut

élu directeur le 17 août 1817. Le 9

décembre de la meme unnée, on |

le nomma commissaire-priseur des

propriétés des Récollets. Il accep- |

ta, le % août 1820, la justice de |

paix à Montréal. Le 23 mai 1832, |

on le désigna président de l'étec-|

tion des conseillers municipaux de

Montréal, constitué en corporation

e 5 juin précédent. La même an-

née, il fu* fait juge à la cour spé-

ciale des sessions de la paix, la-

quelle géra, la ville par intérim;

et le 20 janvier 1835, eommissai-

res aux petites causez. Le 19 mai

Baby'sOwn
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(ron talent pour les affaires,

{ces du commerce montréalais;

et agressive-
i

; ment,

*

= s

rame

1858, entre l'extinction de la char- Vert, Noir ou Ne se vend qu'en paquets

te de Montréal (1836) et son re-| Mélangé. cachetés à l'épreuve del'air.
nouvellement (1840) il fut char-

&6 avet d'autres d’étudier les mo-

yens d'améliorer la navigation Qué-

bec-Montréai. Grâce aux instances

de sa maison, Cuvilller et fils

(Jean et Maurice), le gouverneur

suspendit l'interdiction aux par-

ticuliers de fais le commerce

bancaire. Le 8 avril 1841, après

l'Acte d'Union, il redevint dépu-

té de Huntingdon et le 14 juin
suivant, on l’élit président de l’As-

semblée, charge qu’il garda jus-

qu'au 30 septembre 1844, Battu

par B. H. Lemoine, aux élections

de cette année-là, il quitta la vie

publique. I! tomba malade le -ma-

tin du 11 juillet 1849, vers 8 heu-

res, en arrivant à son bureau.

C'était à l’époque de l'épidémie de

typhoïde. I! expira entre 7 et 8

heures du soir.

C'était un homme intègre. Lors

de la déchéance du juge Foucher,

affaire qui eut du vruit, il fat

l'accusateur et ses allégations prin-

cipales furent prouvées, si bien,

que le gouverneur avait décidé de

suspendre l'incuipé, le 5 mars 1817

mais par instances de M. de Gaspé,

le Prince Régent refusa de pronon-

cer la déchéance. On avait un

grand égard pour sa science dee

affaires. J1 fut partie de divers co-

mités de finznce et de budget, où |

it s'illustra. C’est pour traiter cet-

te question des chiffrés qu’il fut

délégués avec Viger et Neilson, au-

près du gouvernement britannni-

que par les 87,000 pétitionnaires

Canadiens, en 1825. Il avait le sens

pratique et c’est peut-être pour ce-

la qu'avec Neilson et Quesnel, il

finit par se séparer de Papineau.

“Ils reeonnaissalent, dit Garneau,

toute la justice des droits récla-

més par la majorité, mais ils

craignaient de risquer dans Une

lutte passionnée ce qu’on avait dé-

jà obtenu.

Bref, c'était un homme de mar-

que et connu, le précurseur des

financiers québecquois. Un jour-

nal anglais a dit de lut, au témol.

gnage de Bibaud, qu’en quelque

pays qu'il eut pu naître, fl n’au-

rait pas manqué de devenir un

homme distingué,‘ aucun de ses

contemparains L'ayant

Beda, su Encyclopedia of

Coontry, déciare: “I’honorable If.

Augustin * Cuvillier fut pendant

nombre d'années, l’un des prin-

et

il figura activement.

 

 

   
    
     

      

   

Dans des milliers de cas, le
Sirop de la Mère Selgel a été d'une §

| remarquable efficacité en suppri- @
mant définitivement À
les troubles digestifs

même les plus enracinés. Faites-
en l'essai à votre prochain repas.
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Les thés en feuilles se ressem-
blent généralement beaucoup,
ais fl y a une grande différence
ans l'infusion.

Soyez sur |
vos gardes |

‘cluante que la qualité et la valeur du

  sont irréprochables.
  

de hautes aptitudes au commerce; , Reéélu maire de Boston,

sa maison fut longtemps l'une des |

plus considérables du Canada.”
Boston, 15. — M. James M. Cur-

{ley a été réélu maire de Boston
président ‘ avant-hier paf 2,315 voix de r-ajo-

rité sur son adversaire M. J. R.

i Murphy. . Cette élection à la mai-

Note: La conférence de M. Fran- | vie a été l'une des plus contestées
cis Audet paraîtra en entier dans ‘dans l’histoire de la ville. Deux
le prochain numéro au bulletin de | autres candidats restèrent loin en

l'Académie de la Salle d'Ottawa. arrière.

5 19 moyen facile de
faire des cadeaux

de Noél ou du Jour
de l’An.

M. Gustave Lanctôt,

de la section, présidait.

 —

 

‘’J’ai tout l’argent dont j'ai bessoin pour les

fètes,”” Pouvez-vous en dire autant aujour-

d’hui? Avez-vous assez d’argent pour acheter

tous les cadeaux que vous aviez formé le projet

d'acheter et sont-ils aussi jolis que vous

espériez qu’ils le seraient?

Si vous ne pouvez faire ce que vous voudriez faire
cette année, arrangez-vous pour pouvoir le faire
pour le Jour de Noël ou pour le Jour de l’An de l'an-
née prochaine en faisant partie de notre “Caisse de
Prévoyance”. 

, . N'importe qui peut en faire partie. N'aimeriez-vous
! pas avoir le dollar facile à pareille date l’année pro-

chaine ?

Certainement—en faisan® partie de notre “Caisse de
Prévoyance”.

Classes des Paiements Classes des Paiements per
Uniformes Augmentation ¥

Déposez la sommeinitiale la première
nemaine et augmentez chaque semaine

« lexcquelles la même somme est déposee
[neque sen.aine pendant 50 semaines

… par semaine, s ‘élèvesa siz.50 votre dépôt d'onesommeégale pendant
. par semaine, s’élèveä 25. 1 vs …

) bar semaine, wilives BLD Ac Snavgmentant nddved $1278
2 par semaine, s'élève à 100.00 5e. en augmentant, s’élèveà 62.75

10c. en augmentant, s’élève à 127.60
Vous pouvez fairs partie de plossurs

dlasges À la fois'si vous je désires

4 5 par semaine, s'élève à 250.00
$10 par semaine, s'élève à 500.00
$20 par semaine, s’élève à 1000.60

Suceursale d'Ottawa, 155 rue Sparks -
Succursale, 90 rue Rideau - - -

W. B. Barshaw, Gérant

T. K. Haller, Gérant

(Caisse de Prévoyance
de la Banque des Marchands

 

 

 

Un Service qui Contribue Largement au
Développement du Canada.

un peut affirmer avec raison que la prospérité du Canada se reflete dans le
magnifique réseau de voies fluviales qui s'étend des lointaines limites des
grands lacs au majestueux Saint-Laurent et à la mer.

La part prise à ce développement par la Canada Steamship Lines constitue
un record merveilleux. particulièrement dans la Province de Québec, où
3es opérations furent dirigées d'abord par la Compagnie de Navigation Ri-
chelieu et Ontario, sous l’impulsion de laquelle les petits postes de commer-
ce de jadis se transformèrent en cités et villages prospères, en villesdes
plus importantes.

Longtemps avant la construction des chemins de fer, le commerce ‘quiik4
vait lesillage des navires créait la prospérité sur leur Parcours,

2

_

J
on

A l’avènement des chemius de fer, 1a navigation continua à se développer
et à prospérer. Et il en sera toujours ainsi. Le service de transportation
par eau dessert des paroisses et des territoires que n'’atteignent pas les he
mins de fer. D'autre part. le transport par eau est plus économique. Les
taux de transport sont mois élevés et continueront de l’être. La naviga-
tion se développera
notre pays.

et prospérera en Tapportavec le développementi

La Canada Steamship Lines — qui, dans leservice du transport par Ja voi
des grands lacs, occupe une position stratégique importante — se troyre §
confrontée par une ère de développement futur coincidant avec les
orés du Canada.

M
   

ot2m i

es capitalistes qui achètent les obligations 7% de la Canada Steariahip
Lines Ltd., sont siirs de mettre en portefeuille une valeur d'utilité publi-
que solide d'un rendement levé et donnant un substantiel profit,
our prospectus et autres informations, adressez-vous a l'une doe maisons
uivantes:

CREDIT CANADIEN
89 rue St-Jacquez, Montréal.

0

7 Place d'Armes, Montréal. Main 1824. ¥

ft ner ses

"JOHNSON &WARD. :
171, rue Saint-Jacques. MainT1140}

78 5

Main 2926.

McCUAIG BROS. & CO.
83, rue Notre-Dame Ouest, Main 8170, he

LA CORPORATIONDES OBLIGATIONS MUNICIPALES, LIMITÉE!
Québec 6932}118 Côte de la Montagne,

 

L’énormevente dontil jouit déjà est une preuve cor
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| CALENDRIER©
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Mcrande sagesse et mourut en 960.
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VENDREDI 16 DECEMBRE 1921.

850e jour de l'année.

Lever du soleil .

Coucher du soleil .

Lever de la lune .

Coucher de la lune .

. 7 hres 36 m.

. 4 bres 17 m.

+ 6 bres 2 p.m.

8 hres 40 a.m,

Plelnelune da 14 an 21

 

SAINTS DU JOUR

deûne des Quatre-Temps

saint Acdon:— né en 749 à Sens

‘lu évêque de Grenoble, 1] rame-

1a les monastères à 1'observance

régulière dont ils s'étaleñt refa-

“hés. Il écrivit une chronique et un

martyrologe. Il mourut le 16 dé-

| -embre 8775.

Sainte Adelaide: —Fille de Ro-

dolphe 1I, rol de Bourgogne, qui

disputait le trône d'Italle à Hu-

gues, comté de Provence, elle épou-

sa Lothaire fila de Hugues quifut

dès lorg reconnu roi. Après la

mort dé Lothaire, Bérenger 11, qui

avait usurpé le trône d'Italie vou-

laut lui faire épouser son fils Adal-

Lert, et, pour l’y contraindre fl

l'enferma dans une tour, Elle fut

bientôt délivrée, et en 951 offrit

sa Main à Othon de Saxe à qui elle

apporta ses droits à la couronne

¢’'Italie. Régente pendant la mino-

itd d’Othon III, elle gouverna avec

 

QUARANTE-HEURES

Diocèse d'Ottawa.

Couvent de Thurso 20, 21, 22.

t'ouvent de Hawkesbury 26, 27,

Diocese de Haileybury,

Mecamic, Couvent 17, 18, 19.

upuy, St Jaéques-le-mineur,

n, 21,

19,

 

 

MARCHE D'OTTAWA

JEUDI 15 JANVIER

Le froid n'a pas empôché les

gens de se Tendre au marché ce ma-

tin, vendeurs et acheteurs étalent

nombreux et très actifs.

“ Les viandes ont fait une hausse
assez remarquable, surtout les vian-

des de belle qualité, pour les vian-

de communes les prix sont à peu

près les mêmes; ce qui est une nou.

velle preuve qu-lf y a toujours avan-

tage Ü ne mettae suc le marché que
des produits de première qualité.

Les oies étaient surtout en de-

mande ce matin, ce qu'il y avait

s’est enlevé des les premières heu-

res, à neuf heures on n'en trouvait

plus. La température était plutôt

défavorable au commerce des tégu-

mes, les prix festent cependant les

mêmes sur toute la ligne.

Les oeufs frais sont très Fares

et s'enlèvent facilement à 75 et 80

sous.

|; QUELQUES PRIX COURANTS

. 1,00

 

Carottes, le sac 76 bs. .......

Navets . + + + + + o + 75

i Panais .. . 1.25

 Betteraves ee + a 1.25

Patates + + + 1.50

Choux, la douz. . . 1.00 à 1.50
Petits oignons, la pinte, .... 65 à 75

Oignons jaunes, je sac . . . 4.50

Oignons jaunes, le gal. . . . 60

Oignons rouges, le sac, . . 5.50

Oifgnons rouges, le gal. . . 50

Fèves, la pinte . . 13 à 20

Sariette, le paquet, . . . 10

Poireau, ia douz. . . . 15 à 20

LES VIANDES

Pores léers, avant, . . . 18 et 14

Porcs légers, arrières . 16 et17

. 12 et 13

14 et 15

carcasses, 12 1-2 et

Porcs pesants, avants, .

Porcs pesants, arrières, .

Porcs pesants,

13 1-2.

Boeuf de choix, avant, .

Boeuf de choix, arrières, . . 11

Boeuf commun, avants, . . 4
Boeuf commun, arrières, . . . 8
Agneau, avants, . $4
Agneau, arriêres, . . 18

Langues de boeuf . « 40

. 8

*

 PEPTONINE—
 réussira 4 procurer vigueur
jet santé à votre bébé lors |.
même que toute autre nour-

g riture aurait failli. Essay
PEPTONINE.

LANGLEY'S
NETTOYEURS BT

. TEINTURIERS ,

0, rue Bay Ottawa

i TéL 0 ut a
ir Suctursale : !

48s, rae Principale. Tél. Bh. 180.
v

 

 

|
|

- «

 

   
Articles d’Eglises

Chandeliers |
Crucifix . \
Calices et Patènes
Lampes de Sanctuaires
Encensoirs
Croix pour Autels
Porte-Hosties

Replaqués en
on ARGENT

CUIVRE

Réparations une spécialité. |

ECLIPSE PLATING &
SALES CO., LIMITED

 

 
 

1 lèvent rapidement,

|dans 1

Poutets de choix chacun 1.50 et 2.00

Poulets, la livre, . . . . . 30

Poulets communs, . . . 85 à 2.00

Otes, la livre . . , . . 24 à 26

Canards, la livre, . . 22 à 24

Dindons . . . + © 42 à 45

DIVERS

Beurre, ls livre, . . . . 85 a 42

Oeufs choisis, . . . , 655 à 80
Avoine, le minot, . . . . , bb

Folin, la tonne,. . . 23.00 2 25.00
Bl4, le minot, . « + . . . 1.50

Sarrazin, . . . + . . 85 à 90
j Tabac Rouge Quesnel . . 30435
Tabac pur Quesnel, . , . 60 et 70

Rois au voyage . 3.50 & 4.00
tenetamer

VOYAGES DES FETES
Les indications prisentes présa-

gent un record dans les voyages de
Noël via le National Canadien-
Grand Tronc. Les places dans les
wagons-l1its et wagons-salon s’en-

et un équipe-
ment supplémentaire sera en cir-
culation sur tous lés trains.

Pour les passagers voyageant
‘Est, six trains commodes

sont en cireulation entre Oftawa et
Montréal, quittant Ottawa à 6.55
a.m. et 8.30 a.m. “tous les jours’;
12,05 du midi “jours de semaine”;
3.30 p.m. “tous les jours’; 3.40
p.m. et 7.20 p.m. ‘jours de semai-
ne’, effectuant tous les raccorde-
ments à Montréal pour tous les en-
droits dans les provinces maritimes
et les Etats de la Nouvelle Angle-
terre. Wagons salon et buffet en
circulation sur tous les trains.

SERVICE OTTAWA ET TORONTO
Les trains quittent Ottawa à 1

 

‘hr. du midi, les Jours de semaine,
et 11.05 p.m. tous les jours, effec-
tuant le plus rapide trajet éntre
ces deux villes, 7% heures, Un
raccordement est fait & Toronto

:Porcs légers carcasses.. 1 et 14 1-2 |

[maire et votre

 

pose

POUR LE PRO-
GRES SCOLAIRE

Depuis quelques années on

constate avec plaisir qu’il se fai}

un progrès réel dans [enseigne-
ment de nos écoles. Le personnel

enseignant est mieux formé, plus

encouragé, plus ambitieux de

Téussir.

Ces bonnes dispositions de nos

instituteurs doivent réjouir tout

lemonde, elles doivent être secon-

dées par tous ceux qui peuvent

le faire, notamment par les pa-

rents, par les inspecteurs et les

commissaires d'école. Il ne faut

pas hésiter à procurer aux mal-

tres les moyens de réussir dans

leur tâche difficile.

De nos jours on a inventé tout

un mobidler, toute sorte d’'indus-

tries pour faciliten l'enseigne-

ment. Les intituteurs ne de-

vraient pas être privés do ces se-

cours. De@ même qu’un ouvrier ne

peut faire de bon ouvrage s’il n'-

à pas d'outils ou s’il n’en a pas

que de mauvais, ainsi les profes-

,seurs ‘me pourront pleinement

réussir dans leur tâche que s’ils
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sont abondamment pourvus de li-

vres, Cahiers, cartes, tableaux

noirs et tableaux historiques,

bons paints, images de toute sor-

te.

Tout le monde n'apprécie pas

suffisamment l'utilité de ces pro-

cédés ingénieux, que des person-

nes de grand sens et de grande

expérience ont inventes pour fai-

re pénétrer insensiblement dans

11a tête des enfants une foule de

connafssances utiles On trouve

parfois des commissaires d'école

lamentablement mesquins pour

Tépondre aux justes exigences des

instituteurs et des institutrices,

On nous a parlé d’un fonctionnal-

re, chargé de la surveillance de

plusieurs écoles de grande ville,

qui refusait même des diction-

naires aux institutrices qui lui en

avalent fait la demande. ‘Si vous

avez encore besoin d'un diction-

naire, leur répondait-il d’un ton

hautain, retournez vous-mé&mes

à l’école.‘

Le grand homme!

Il n'est pas un écrivain, pas

un homme cultivé, qui n’eit près

de lui son dictionnaire, et un dic-

tionnaire récent.

Je me rappelle encore la pre-

mière recommandation que nous

faisait le vénérable supérieur du

collège où je fis mes études:

“Prenez tout de suite l'habitude

de vous servir du dictionnaire,

nous disait-il, et conservez-le tou-
jours. Toute votre vie vous de- 
|vrez garder sur votre bureau, à

'portée de la main, votre gram-

dictionnaire. Un

homme qul n’hésite jamais quand

11 écrit est un homme, qui ne salt

pas écrire” '
Je préfère cet avis de mon an-

cien supérieur à la sotte préten-

tion du moderne pédagogue. Il

faut constamment se servir du

dictionnaire.

Un des articles du programme

de nos écoles est d’enseigner aux

élèves l’usage du dictionnaire.

C'est un article trks important.
Si l'on veut connaître le sens et

la valeur des mots, si l’on veut
écrire des lettres qu! ne soient

pag déshonorées par des fautes

d'oortographe, le dictionnaire et

la grammaire sont une nécessité.

Nécssalres partout, ils le sont

tout particulièrement dans notre

 

tant Ottawa à 8.30 am. et 5.15
p.m. les jours de semaine.

Pour de plus amples informa-
tions s’adresser au Bureau des Bil-
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LISEZNosANNONCES CLASSIFIEES
 

A VENDRE

PETIT PIANO droit, en bon état,
très bon pour les commençants.

S’adresser à 170 Fourth; Ave. Tél.
C. 907W. 268-291
 

BOIS à la corde et coupé. 8'adres-
fer, Arthur Saumur. Tél. 8b.

2176. 273-295
 

UN CHEVAL et une “SLEIGH”.
S'adresser 58 Charlevoix, Hull.

, 285-287

DE BELLES PEAUX de rat-mus-
qué. S'adresser 329 Champlain,

Hull. 285-287

BOIS de moulin, 2 cordes pour $14.
Tél. Rideau 1905. 285-308

UN BON GROS CHEVAL à bon

marché. S'adresser 79 Dollard,
Hull. 285-287

MACARONI Italien, soupe macaro-
ni Spaggheti, fromage Italien à

la livre, huile d'Olive. S'adresser à
M. Debartelo, 45%, Marché By.

284-295

DEUX BONS VIOLONS. S’adresser
99 rue Boteliter. Tél. Sh. 2706.

286-288

UN GROSPOELE à gaz, 5 ronds et
2 fourneaux, un chauffoir ‘‘hea-

ter” à gaz, margue “Rutt” à bon
marché. S'adresser 53 Laurier
Est. Tél. R. 3993W, 286-288

BOIS MOU a la corde. 8'adres-
ser P. Robert, 231 rue St-Patri-

ce. Tél. R. 2468W. 280-291

BOIS sec et BOIS franc coupé, au
voyage ou A la corde, aussi fa-

 

 

 

 

 

 

rine, foin, grain, avoine. R. Dé-
sormaux, 227 rue Montealm,
Wrightville. Tél. Sh. 30854.

276-300
 

4 POULETS ‘‘Cornigh’’ foncés. 1
cochet ‘‘Cornish’’ foncé, 4 cas-

ques, béret et étole de mouton de
perse. S'adresser 605 rue Cumber-
land.

RESTAURANT, 65 rue Papinesu,
Hull. S’adresser à M. Charles

Castagne, 65 rue Papineau.
282-288

MAISON moderne à deux côtés avec
balcons, appareil de chauffage à

air chaud et belle cave cimentée.
No 147-149 avenue ilinton, Ottawa.
Rendement $70.00 par mois. Con-

 

ditions de palement faciles. S'a-
dresser au Dr E. 8. Aubry, 177
rue Principale, Hull. 287-292
 

UN IMMEUBLE commercial conte-
nant 2 résidences privées, 2 ma-

Rasins et un lopin de terre vacant,
à l’angle des rues Du Pont et Hô-
tel-de-Ville. Rendement avec quel-

ON DEMANDE

UNE PERSONNE désire se metire
en relation avec propriétaire d’u-

ne ferme à vendre. Donnez détails
et le plus bas prix. S’adresser
Johan J. Black, Canada Bt., Chippe-
wa Falls, Wisconsin.

UNE PERSONNE d'âge moyen,
trouvera position permanente

pour tenir maison d'un veuf et ses
enfants. Ecrire pour détails: Boi-
te 385, Hull. 285-287

QUINZE JEUNES GENS pour ap-
prendre à conduire et réparer

les autos. Satisfaction garantie.
Nous procurons des positions à nos
gradués. King Edward School,
367 rue St-Patrice. 281-287

UNE FILLE pour ouvrage général,
dans un restaurant. Chambre

et pension, 238 rue Dalhousie.
283-288

SOLLICITEURS et COLLECTEURS
pour travailler dans la ville de

Hull. Seuls des hommes actifs de-
vront se présenter. Peuvent se
faire de gros salaires. Toute en-
trevue sera considérée confidentiel-
le. 8'adresser Mutual Life & Citi-
zen Assurance Co. Chambre 79, Im-
meuble Banque Nationale, Ottawa.

283-288

ACCORDAGE DE PIANO

OUR ACCORDAGE et REPARAGE
de piano. Adressez-vous à À, Du-

rocher, 4734 St-JAcques, Hull. Tél
Sh. 2549. … 269-294

EMPLOI DEMANDR

 

 

 

 

 

UNE DAME demande de l'ouvrage
en dehors. S'adresser 130 ave-

nue Laurier, Hull. Tél. 280W.
285-287 ;
 

JEUNE HOMME, deux ans d’exn4-
rience demande positioh dans vr

bureat pour comptabilité. Posed.
de les deux langues. Ecrire casier
80, Le ‘Droit’. 287-289
 

INSTITUTRICES DEMANDEES
INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE,

bilingue, qualifié pour l'école sé-
parée de Gogawa, Ont, classe de
70 élèves. Salaire $850.00. S'a-
dresser à J. O. Robert, Sec.-Trés.
Gogawa, Ont. (Algorna Est).

284-291
 

INSTITUTRICES sachant l’anglais ||
et le français possédant certifi-

cat. Salaires minimum  $500,00,
maximum $1,100.00. Les applica-
tions devront être faites pourle 31
décembre 1921. S'’adrrsser au se
crétaire R. C, Ecoles Séparées, Bof-
te 1063 Sudbury. 286-287

DEUX INSTITUTRICES qualifiées

pour Ontario pour l'école No 1,
Cosley, (Ecole du village). ° Salaire
pour la principale $700., ass'stante
$600., pour autres informations s’a-

 

dresser à Louis Vaillancourt, Sec.
Noëlvilie, Ont. 286-300

INSTITUTRICE possédant un diplô-
me modèle et se chargeant de pré-
parer les élèves qui désirent rece-
voir leur diplôme. Salaire 840.00
par mois, commençant le 6 janvier,
aussi une institutrice pour école
élémentaire au salaire de $30.00 par |
mois, commençant l'année scolaire.
S'adresser à Albert Roy. Sec. Trés.
Gracefield, Qué. R.R. No 1. 286-287

INSTITUTRICE bilingue pour l’éco-
le séparée No 2, Boldwin, avce

certificat de 3e classe, commençant{
le 9 janvier 1922. Ecole située à
3 milles de la gare C.P.R. Espanola.
S'adresser en mentionnant le salai-

 

re exigé. Georges Deguire, Sec.
Espanola Station, Ont. 286-288

CNE INSTITUTRICE possédant
certificat de 2e classe pour en-

seigner le francais et l'anglais, à
I'école séparée No 18 Gloucester.
S'adresser à I. Surprenant, Vars,
Ont. 287
 

PERDUS

 [=  _ RE
PLOMBIER

INTREPRENEUR,plombier, chauf-
fage, prix spéciaux aux commu-

nautés religieuses. Louis Gendron,

  89 Dupont, Hull. Tél. Sh. 2215.
276-300

UNE SOMME DE 912.00 perduedi-
manche le 11, à la cathédrale sur

les rues Guigues, Dalhousie, McGee,
Gare Centrale. Retourner 143 rue
Guigues. Récompense, 285-287

 

 

 

SERVANTES DEMANDEES

UNE SERVANTE immédiatement,|
pas de lavage ni repassage. Bons

gages. Références exigées. S'a-
dresser Mme Damien Caron, 206
Principale, Hull. 285-287

SERVANTE générale. S'adresser
78 Blackburn. 287-289

 

 

- . Waldo Guertin
AVOCAT, AVOUE,

NOTAIRE

Successions, Argent à Prêtér
18, rue Rideau Ottawa
 

 
 

SERVANTE générale, pas de lava-

 

 

 

 

  

pays oll la connaissance de l’or-

tographe anglaise nous fait écrire

tout de travers. ‘

Ayons à coeur de diem écrire

nos lettres. C’est par elles qu’on

nous juge, par celles et par notre

langage. Mettons donc notre

fierté a écrire et 4 parler correc-

tement. Habituons les enfants à

ne jamais se permettre une faute

d’ortographe; habituons-les à

bien prononcer, à prononcer les

mots entiers, à feire les lalsons,

à articuler surtout.

Et pour que les élèves fassent

du progrès dans l’art d'écrire et

dans l'art de dire, que les maîtres

s’efforcent de bien écrite, de bien

parler, d'articuler, de construire

correctement leurs phijses, et

qu’ils exigent que les êlèvés en

fassent autant.
frme

Le PBitro-Phosphate nourrit les
:s@ts et les gens Âgés en ont besoin
sour leur donner la sensation et
l'apparence vwius jJeuns. eat le
meilleur restaurant de nerfs pour

  
ques améliorations, $200.00 par ge ni de repassage. S'adresser
mois. Bel avenir pour un jeune {189 rue Booth. 236-288
homme entreprenant. S'adresser - -
Dr E. Aubry, rue Principale, Hull, |SERVANTE générale. S'adresser

287-292 107 rue Chapel. 286-288

TROUVE “ UNE SERVANTE générale. S'a-

dresser Mme Valiquette, 211 Cla-

UN CHIEN DE CHASSE brun et TenCe. 285-287
blanc.  S'adresser 61 Dupent,

Hull. 286-287 MACHINISTE

 

 

 

 

Caron & Labelle
AVOCATS-NOTAIRES

Argent A Prater
(Imm. Banque Nationale)

18, rue Rideau Ottawa
Tél. Queen 265.
 

 

MACHINISTES, ingénieurs et for-
gerons. M. J. Armstrong & Co.

136 rue Queen, Ottawa, Tél.
Queen 7465. La nuit: Queen
4743; Carling 3188. 276-300

A LOUEKk oo
3 GRANDES CHAMBRES non meu-

blées, avec bain, lumiére électri-
gue, trés confomtable. S'adresser
539 rue Sussex. 283-288

MAGASIN avec MAISON de 8 cham-
bres. Loyer raisonnable, ancien-

nement restaurant, 179 rue Broad.
S'adresser 9 rue Dupont, Hull.

286-288

3 ou 8 CHAMBRES pour jeune cou-
ple avec chambre de bain et usa-

ge d’un poêle électrique, aussi sa-
lon double meublé. S'adresser Tél.
Sh. 88W. 287
———

arr
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À. M. BELANGER
Spécialiste-
Optométriste

561, RUE SUSSEX
Tél. R. 4606,

SPECIALITE:—
La correction de tous les

défauts visuels, 
  w

k

avs |
Pour quelle raison better et

faire tort à votre santé? Consul-
tes un spéclallste. Je garantis

: afuster les pieds déformés peu
| importe ce que peut être la dif-
formité.

Patronné par le Duc de
Devonshire

Venez ou écrivez—

E. JOSEPH   
 

 

Aug. Lemieux, C.R.
AVOCAT

Ontario et Québec

18, rue Rideau - - Ottawa

(Edif. Banque Nauonale)
 

 

 

 

Belcourt & Leduc

AVQCATS

18, rue Rideau Ottawa

(Edit. Banque Nationale)
—_

  

 

Docteur R. P. Paquin
MEDECIN-CHIRURGIEN

Sucéesseur du Dr J. A. Ouimet

Heures de bureau:
2 à 4 p.m… 7 à 9 p.m.

Coin H.-de-Ville et Laval - Hull
Tél, Sher. 478.

—a

  

 te2

 

| Docteur M. W. LeBel
B.A, L.Ph, L.CM.C.

CHIRURGIEN
Attaché à l'Hôpital Canadien

No 3 McGill.

Récemment chef interne au

Royal Victoria, Montréal.

300, rue Nelson. R. 5397
a. -_—— 

 

 

 

 

Spécialiste dans les

, Maladies des Pieds
Pour ongles incarnés des doigte
le pied, Oignons, Cors et tous
les maux de
pieds.
   

Tél. Queen 2134
PATRONNE pat la ROYAUTE.  
 

 -

 

Sauvé & Sauvé
AVOCATS ET

NOTAIRES

Argent à Prêter

38, rue Rideau +

 
Ottawa
 

 r—————

- Dr Ernest Couture
SPECIALISTE EN
MATERNITE

573, rue St-Patrice - Ottawa
Tél. Rideau 2806,
Tél. Queen 847W.

I

Séguin, St-Jacques
& Charlebois
AVOCATS.NOTAIRES

Argent A Préter

 

  

 

 18, rue Rideau . . Ottawa

 

 

D. T. Chagnon, M.D.
SPECIALISTE

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez
et Gorge.

Elève de Lagrange et Moure,
Bordeaux (France) — Ex-Moni-
teur de la Clinique d'Ophtalmo-
logie de l’Hôtel-Dieu de Paris.

Tél, Rideau 5894.   

rarenmmemnmence te

OUVERT LES SAMEDIS
Tél. Queen 347W.

 
—— et

SOIRS |
{

Docteur D. Chapas
ELECTROPATHE ET

OCCULISTE SPECIALISTE

Yeux scientifiquement examinés
et ajustement de verres.    

|
- i

Dr J. C. Woods, B. A.

CHIRURGIE ET i

GYNECOLOGIE |
, —_—

Consultations: 1 hr. 3 8 hrs et
6 hrs à 8 hrs p.m.

283, rue Sussex . - Ottawe :
Tél. Rideau 528, i

> 

 

 

 

Dr Adolphe Drouin
Des Hôpitaux de Londres,

Paris et Lyon,

SPECIALITE: — Maladie des
Yeux, Oreilles, Nez, Gorge.

Jonsultations: 10 à 13 a.m., 3 à
5 et 7 à 8 p.m. Le dimanche:

sur rendez-vous.

95, rue Rideau - - Ottawa
Tél. R. 4780—Rés. S. 8875.

  
 

  
 

 

Tél. Rés. R. 486 |
Bur. R. 8524

J. H. Lapointe, M.D.
Ex-Médecin de l'Armée Can.

Ex-interne de la Maternité Ca-
tholique de l’Hôtel-Dieu, et de

l'Hôpital N.-D., Montréal.
Apt. No 1, Rue Cumberland

Buckingham Apts. Prés Rid.

2-4 P.M
7-9 P.M

 

 

 

Docteur J. N. Boivin
Médecin Chirurgien

Spécialités: — Accouchements et
maladies deg voies urinaires.

A la disposition des malades à
toute heure du jour et de la nuit.

Tél. Sher, 20327].
109, rue. Du Pont . Hull

9310am,123et72a8pm.

Coasultations: 
 

 
eo ace

 

J

Docteur E. H. Dion
Des Hôpitaux de Paris

Successeur au Docteur Morin.

105, RUE RIDEAU

Spécialité: — Maladie des Yeux,

Oreilles, Nez et Gorge.

Heures de Bureau: 11 à 13 a.m.,
4 4 pm.

Ottawa — Téléphone: Rid. 876.   
 
 

  

Docteur J. L. Lamy
Diplômé de l'Hôpital Internatio-

_ ,nal de Paris,Cpécialités: Chirurgie, Maldaies
des Femmes.

aConsultations: 2 à 4
7 à 9 pra. pm,  169, rue St-Patrice - Otte

Tél. Rideau 3666, wa
~—

  

 ——

Dr J. M. Ravary |
Spéclalité: — Maladle des Yeux,

Oreilles, Nez et Gorgo.
A l'Hôpital Générai d'Ottawa et

Sacré.Coeur, de Hull,

 

Consultations: 1 à 5 hrs
7 8 8 hrs p.m,

(Coin Chapel et Ridecawy)
433, rue Rideau - . Ottawa

|

Téléphone: R. 1483.

pm, et 

 

==.

Tél. R. 2006,
Consultations: §" a.m. 3 6 p.m,

Dr J. T. Coupal 
 

bour tous les endroits dans l'ouest lets de la ville, angle des rues -28 hommes et femines faibles, aux 2 | i - CHIRURGIEN.
188, Rue Slater, Ottawa, - de l'Ontario et dans les Btats-Uhis.! Sparks et Metcalfe, ou à Ta Gare rarfs épuisés, et c’est la raison Spécialiste en Orthopédioa 1394, rueRidean- Oitawa 62, rue Bank  Chamb. § et 6 DENTISTE: Q. 781 {| Des trains commodes sont en cir-| Union, your laquelle B. M. Ahearn le go- 815, RUB BANK . OTT di| 10 à 12 am, 2 à 4 et ? à 8 pm (2M ‘culation jusqu’à Pembroke, uit d415-16-17-19-20-21-22-23 dco. watt i 2 a.m. 2 8 p.m. Macs Chambers.) Ottawa. 307, rue Dalhousie - Ottawa

pre rer me - — we - db,
  

  

  Feuilleton du “ DROIT
|

  

 

  ‘

 

0 82

Se Ssudain, une colonne d'eau de 20

“tres de hautjaillit sur-le flenc
croiseur japonais. 11 semblé qu’il

‘ait d’être soulevé’ par une formi-
hleommotion sous-marine; puis

le vit s’incliner à tribord.. Son

it apparut couvert de points noirs
i s'agitalent. Les deux tourelles
mirdrent leurs culottes et les

J sues volées des pieces qui en dé

dajent se profilèrent paæræ:lèle-

nt, comme les deux lunettes d’u-

L'AVIATEUR D
PEERYXa nw
 

Par le Capiftine DANRIT, (Commandant DRIANT)

Puis le ¢rojsetir se péncha plus
vite et ses mâts s’abettirent sur 1’-

eau; ses liunes disparurent les pre-

mières, ‘lé projectéur qui dominait

l'une d'elles s’éteignit, et, tout d'un

côup, le navire entier s’abfma dans

un tourbillon, .

— Et d'un! fit le commandant Heu-

zey, d’une voix métallique... A au

tre, maintenant!
11 prit la barre des mains du ti.

monier, giour éviter ls demii-taur

trop rapide qui n'eût pes permis à

l'artillérie moyenne de faire son = gigantesquejumelle.
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oeuvre sur les canots qui transpor-

talent à Midway les compagnies de

débarquement. Déjà, les pièces de

tribord crépitaient tout le long du

bondage et là-bas les canots trouss
semalent des grappes d'hommes au

milieu des vagues blapotantes;
d'autres s'enfuyaient vers la gau-

che, pour sortir du cône lumineux
qui les vouait à Un véritable oura-

gan de mitraille.

C'était, sous une autre forme, l'af-

folement dont Maurice Rimbaut a-

vait été témoin, lorsque les projec- 

 

teurs de Midway avazient joté tOut

lonne d'assaut massée sur le terre-

plein de charbon.

La souffrance aiguë qui le tenail-

lait s‘atténuait devant cette exécu-

tion ardemment souhaitée, mais pour

renaître plus tumultuèuse, plus vio-

lente quelques instanis après car

rien ni l'hécatombe dont M rassesiait |
ses yeux, ni la vengeance ardem-

ment souhaitée et si pleinement sa-

tisfaite, ne dui rendeit cet être de

grâce et de beauté dont fl enten-
dait retentir à ses oreilles l'aveu

piein de passion contenue,

Les holocaustes offerts «ùx mântes

des morts ne les font pas revivre!.…

Où étaitelle dans éet enfer?

Dans ia partie de Midway éper-

dans le canot du fort, ou morte sous ;
l‘effrayant, poussée des gaz de A;

poudrière?… '

Il n‘avait plus qu‘une fdée: débar-
quer à Midway, parcourir ces ruines,

ces casematcs bovleversées, la cher-
cher mhrtout; [l'appeler désespéré ;
ment.

Ft ï assista comme dans un rê

ve À la fin de cette bâtaille dans ia-   
amiral Hopkins, qui avait fait per-

gnée par lexplosion, ou baliottée ;

quelle un seul des adversaires fitle Major Heuzoy.

usage de ses canons et de ses tor-

le temps de riposter.

Il entendit à nouveau le feu des!

deux pièces de 306 de d'autre tou-
relle, mais n‘en put voir les effets;

car le “Colorado” tournait son ar-,
Trière à Midway, et ce que voyait‘

maintenant, de la passwrelle, le jeu-

ne homme ébloul par la lumière

des projecteurs, c'était la teinte fai
teuses que fL'duror perçait sur le
lolhtain Horizon.

Une rage le saisit.

M s‘en était fallu d'une heure que

I‘explosion du fort n‘eu pas lieu.

Si le “Colorado” n‘étalt pas ar-

rivé 4 temps, c'était la faute de cet

dre plusieurs heures à la première

division de oriceurs en ld chargeant
de Ulexéumtion du “Cosmopalitan”
N'eût-il pu confier cette mission à

la division suivante ou & quelques

destroyers détachés tout exprès!

Si, gagnant quatre heures, ie ‘’Co-

lorado” était arrive à la tom”ze

 

     — 

Qui était ce commandaut? Le ca-

d'un coup en pleine lumière la’ co- |pilles, car les Japonais n‘eurent pas /litaine Broadway. ‘ans doute. Bt

l'impatience du jeune homme s'ex-
;

-- Je vous en conjure, comman-
.e un cant à la

mer faites moi

Jo saurai m‘y diriger. Si elle est

encore, je la trouverai… Peut-être

des Japonais ont-ils déjà débarqué.

— Nous irons ensemble!.. Quel-

ques instants de patience encore,

j'achève mon oeuvre.

Le deuxième croiseur disparals

cait dans l'ouest, incliné à tribord,
blessé à mort, lui aussi.

11 était inutile de le poursuivre:
les destroyers de la division arri-

vant & toute allure, le rejoiniralen.

1e torpil'ersien; sans merci.

Tout navire blessé est la proie

des torpilieurs.

Le rôle du ‘Colorado’ était de con

tinuer après la bataille, à fouiler

l'horizon avec ses projecteurs, car

d'autres adversaires pouvaient sur-

gir, que le canon venait d'appeicr.
~ Tant que le “Montana” n'aurait

conduire au fort '

Kate fit armer un canot pour con-
duire Maurice Rimbaut à la forte.
Tesse, et, que:que chagrin qu'il en
eût, ne l‘accompagna point.
Huits matelots armés, comman-

dés par un maître reçorent l'ordre
d‘escorter l'Ingénieur, d'obéir à ses
Indications et de le protéger con-
tre toute attaque.

X * x,
La baleinière débarque dans Ia

petite anse où avait abordé, quia-
ze jours auparavant, la r#celis du
Jirigeable. Le jour mente.

: L'ingénieur retr@uve sans peino
 
Gétfai, l‘entrée du fort.

11 arrive au bord du fosse; te pont- 
duit métallique. qui déborde au-des-

sus de la porte et d'où un réflec-

teur éclairait les abords de la for-

lterezse, est béant; un projectile de

gros calibre l'a éventré 4 bout por-
de ja nuit. {é commandant du fort sas .rejoint, le commandant Heu- tant.

Le jeune Français appelle,

. 11 répête à pleine voix le mot de

sdioment jeté pas son ami Fors

n'eût pas accompli l‘acte de déses-
boir ordonné à son lit de mort paivant de Midwar. comme un Nue

prêt à mordre a.

 

zey devait se tenir embessé en n-

-hww

Conscient de de devoir, J'oncle de ter

ie chemin couvert, le carrelour en.

levis est relevé, mals enface, la mu- |
raflle aux nombreuses meurtrières ‘
est étoillée de trous d'obus; le ré-

=r

lorsque défà les défenseurs du
fort les mettaient en joue:

| — “United States!.. United Sta.
tes”

| 1! ne réfléchit pas à l'imprudence
| qu‘il commet ainsi, risquant d'être
ltué à cou nde feu par les Américains
(aui le pren:ront pour un Jaune où
massacré per les Jaunes, s‘ils ent
déjà pris piedà l'Intérieur de l'ouvra

‘ge.

Mals le fort est muet, mue&t et
toujour, :narbordable. Le fossé so
pose à route pénétration de ce cé-
té.

{ Maurice Rimbaut so souvient a-
lors que la poud:ière. du’ moins e»!-
le qu‘il connaît, est sur l'autre [a
ce. C‘est donc du côté opposé qu'une
brèche à dû s'ouvrir et qu'il pour
s'introduire dans la place.

Suivant je chom!n couvert :

lieu d'éboulis sans no: »- -
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ile

ve au rentfar: dan: " Bab i-

tait le Jardin de Ke Cusiqua.

tiges brisées Elseut encore ça et la,

au miiieu de débris d3 pots et d2
quartiers de ro: Rien ne subsisic

plus du petit coin de verdure enso-

leFl* qu'une main de femme a-
valt crée dans ce creux de rocher. 
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 | CARNET MONDAIN
ae

Le mejor et Mme Vanier, sont

v2nus de Kingston a Ottawa diman-

che, à l’occasion de la visite du ma-

réchal Foch, Mme Vanier a pas

gé quelques jours dans la Capitale,

et doit retourner aujourd'hui à

Kingston.

x x X

Mile Marie-Paule Letort, 84 ave-

nue du Collège. recevait dimanche,

en l'honneur de Mlle Marguerite

Monty de Montréal, ‘de passage à

Ottawa.
oe © ©

Les dames d'Ottawa, seront heu-

reuses d'apprendre qu'au ‘Foyer’,

509 rue Cumberland, elles pourront

se procurer à des prix très raison-

nables, de jolis travaux à l'aiguil-

le, peinture, tricot, etc. Pour l’oc-

casion de Noël, l’assortiment est

complet et le public est admis tous

les jours, l'après-midi et le soir.

. © ©

Leurs Excellences Lord et Lady

Byng de Vimy et leur suite iront

probablement à Montréal 12 17 et

18 janvier, et habiteront ‘‘Raven-

ecrag”.
. «e +

Le major Maurice Pope, Mme

Pope et leur jeune tils sont arrivés

d'Anvers, pour passer le temps des

tates chez leurs parents, Sir Joseph

et Lady Pope. Ils ont fait la tra-

versée à bord du “Krooland” arri-

ré à New York lundi dernier. A

l’atenir M. et Mme M. Pope rési-

deront à Toronto.

eo oo

Hier apres-midi, avait lieu chez

Mme E. R. Faribault, une assem-

blée du Conseil des Dames Auxiliai-

res du Précieux-Sang. Les prési-

dentes de chaque paroisse étaient

présentes, ainsi qu'un bon nombre

de dames qui se dévouent à cette

belle oeuvr:. Une motion de con-

doléanes fut adoptée à l’unanimité

a l'adresse de la famille de Lady

Laurier et il fut décidé qu’une mes-

se de requiem soit chantée au Mo-

nastère du Précieux-Sang pour feu

Lady Laurier, La date de cette

messe sera annoncée plus tard. Le

thé fut ensuite gracieusement servi

® 8 ®

Mlle Méatrice Anglin part cette

semaine pour Toronto, où elle sera

l’invitée de sa tante Mme À. W.

Anglin.

x r 1

AVIS: Toute nouvelle concernant

te Carnet Mondain, pourra se com-

muniquer par téléphone le soir de 7

‘à 8 hèures à R. 2154W.

LA MAJORITÉ DE
_ BLACK EST DE49
Dawson, (Yukon). 15. — Le ca-

pitaine George Black, conservateur,

est officiellement le député du Yu-

kon. Sa majorité sur le candidat

Hbéral M. F. T. Congdon est de 49.

Le candidat travailliste-propressis-

te, M. Pitts a obtenu 18 voix en

tout.

LA MAJORITE DE
HARRY LEADER

Portage-La-Prairic, 15. — La

majorité de M. Harry Leader, can-

didat progressiste contre le pre-

mier ministre est de 177. Il reste

encore trois bureaux de votations.

Les chiffres sont: Leader, 4,314,

Meighen, 4,137. La majorité de

Leader a été réduite de 79.

LE VANDALISME RE-
PREND DANS L’IRLANDE
De la Presse Associée.

‘Belfast, 15:— ‘Les troubleg et

leg émeutes reprennent de plus

 

  

 

‘belle dans le voisinage des rues

Marrowbohe et. York. La police a

fait feu sur les émeutiers d'un

wofime a été blessé.

Una bombe lancée a complète-

ment démoli un magasin. .

L'un des blessés de mardi der-

nier est mort ce matin de ses bles-

sures.

M. McKENZIE MINISTRE
Sydney, 15. — M. D. D. Macken-

zie, le vétéran de la politique 1i-

bérale et député de Cap Breton-Vie-

toria a été appelé à Ottawa par le

premier ministre-éla, 1’hon. W. L.

King. On croit que M. Mackenzie

est un ministre probable.

MARIAGE
SAUVE—~GUEGAN.-— On annonce

le mariage de Mlle Marie-Anne
Sauvé à M. Jules Guégan, de Lo-
rient, France, pour le 19 décembre.
Pas de faire-parts. 287

+ DECES ‘

JOLICOEUR — Honoré Jolicoeur,
décédé hier le 14 déc. 1921, à

l'hôpital de la rue Water à l’âge
de 53 ans. Le départ du cortège
funèbre partira de la demeure du
défunt, 14 rue Shakespear, East-
view à 9.15 heures, vendredi ma-
tin pour d'église Notre-Dame de
Lourdres, Chemin de Montréal et
de là au cimetière 288
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UN AUTRE SUCCES POUR
L'ORCH. SYMPHONIQUE
L'Orchestre Symphonique d’Ot-

tawa, a remporté mardi et hier soir

sous f'habile direction de M. Do-

nald Heins, un des plus légitimes

succès. Les deux eoirs, la salle cu

théâtre Family était remplie, êt

l'auditoire a marqué à plusieurs re-

prises par de chaleureux applaudis-

sements, son appréciation et son

contentement.

Les quatre-vingts musiciens de

l'orchestre avaient peine à se grou-

per sur l’étroite estrade du théâtre,

mais de ce groupement serré des

musiciens en ont résulté un ensem-

ble plus parfait et une plus agréa-

ble fusion de sons.
La pièce de résistance éfait la

ciatrième symphonie italienne de

Mendelseohn dont l'orchestre joua

trois mouvements, tous très intéres-

sants. Quelque mélancolique qu’elle

soit, la musique de Mendelsornn est

toujours agréable, parce que mélo-

dieuse et chantante. L'Allegro et la

Salterelle {Mnale <{bordent d'une
galeté et d’Une vie qu'avaient com-

muniquée probablement à l’auteur

le ciel pur d'Italie et son Drillant

soleil.

M. Donald Heins, était déjà con-

nu comme compositeur; il a obtenu

un nouveau succès hier soip lors

que l'immense instrument * qu’il di-

rige a gracieusement enlevé trois

scènes pittoresques de sa composl-

tion: Crépuscute, minuft et Tüant

canadien,

Autres pièces au programme:

“Alphonse et Ertrelie” cuvesture

de Schubert; et trois danses de

Smetana: polka, danse furieuse, et

danse des comédies.

Le soliste était M. Fred Patton,

baryton au timbre riche et au ré-

gistre étendu. C’est ainsi qu’il a pu

exécuter, tout en restant très à l’ai-

se, le Prologue de Paillasse, de Leon

cavallo, pièce pour baryton, et le

“Cor” de Flégier, morceau de basse.

M. Pattton a eu beaucoup de succès

dans trois chants religieux nègres

à paroles et à musique originale. M.

Patton a dû donner quatre rappels

bert Sanders un excellent accompa-

gnateur.

ASSEMBLEE CE SOIR
A HINTONBURG

11 y aura ce soir à la salle St.

François d'Assise, Tue Meiros”.

une asmamplée ile l’Associatios

Municipale de St. François d’As-

sise.

Les candidats au bureau des

commissaires et 4 1'échevinage

dans les quartiers Dalhousie et

Victoria sont cordialement Invités

à assister à cette assemblée, ain-

si que tous les électeurs,

ASSEMBLEE DELA
COMMISSION SCOLAIRE
L'assemblée régulière da la Com-

mission deg Ecoles Séparées a eu

lieu hier soir, à l'école Guigues

On s'est occupé surtout d'’affal-

res de routine. Les différents rap-

ports ont été lus et adoptés et les

paiements de divers comptes au-

torisés,

On s'est occupé aussi de chan-

gements dans le personnel.

La prochaine assemblée aura

lieu le deuxième mercrédi de jan-
vier. -

MME L. P. BRODEUR
PRES. D’HONNEUR

A une assemblée de l'Exécutif

de la Fédération des femmes cana-

diennes françaises, tenue hier soir,

Mme. L. P. Brodeur a accepté la

présidence d'honneur en remplace-

ment de feu lady Laurier. L'exé-

cutif a discuté sérieusement sur le

chômage et les mellleues moyens

à pendre pour y rémédier.
===

DANS NOS HOTELS
Etalent de passage mercredi

dans nos princiffgux hotels:
New Russell,» Mme. Jacques ef M.

R.Gagnon, Montréal. ;

Chateau Lauiier.:- MM.Lapensée,

Plantagenet; F, X. Lemaire, G.

H. Rioux, A. Geoffrion, tous de
Montréal. 20

UNE GUERRE ENTRE
LE JAPON ET LA RUSSIE

~. Moscou15.:- Des appels guer/

riers ont été envoyés à l'armée et
à la marine bolchévistes par Lé-

on Trotsky, ministre de la Guerre

et de la Marine. Ces appels, envoy-
és par sans-fil, demandent d’être

prêts à une action hostile et dé-

clarent que le Japon, espérant

raffermir sa position en Sibérie

à la’ conférence de Washington,

   à lancé une attaque contre la ré-

publique d’Extréme-Orient.

tnap Tr©eaaeamem
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nde M. J, A, Christine qui a pour.

le soliste a trouvé dans le Dr Her- ‘que allocation en vertu de la Mo-!

  
      

FAIES-OTTAWA
Les aveugles fêtent.

M. et Mme E. C. Whitney ont

fait hier soir le cadeau de Noël

annuel aux aveublea d'Ottawa et

de Hull. Ils leur ont donné un sou-
per à l'hôtel Russell. Il y avait

100 convives. ‘

Après un copieux souper, les in-

vités assistèrent à un superbe régal
musical, Après l'exécution du pro-

gramme,des cadeaux de Noël fu-
rent distribués à l'assistance.

 

Jugement important,

Un jugement pour mille doilars

et les frais a été rendu en raveur

suivi Dey Bros pour vimgi-cing

mille dollars, Au sujet d’un gara-

ge, avenue Gladstone,

Concours de jardinage,

Trente-quatre jardiniers garçon-.

nets et fillettes, ont pris part à

un concours de, jardinage pour les

jeunes tenu à la Ottawa Horticul-

tural Society cette année. Le con-

courg est ouvert aux  garçonnets

et aux fillettes qui fréquentent les

écoles publiques ou séparées d’Ot-

tawa. Ceux qui désirent y prendre

part sont priés de mettre en opé-

ration en même tempg un jardin de

fleurs et de végétaux et de présen.

ter Un essai décrivant les opéra-

tions et donnant les résultats ob!

tenus.

Misère Noire,

Un cas de misère, peut-être un

des pires, maig non pas le seul

dans la ville, a été rapporté à l’as-

semblée de la Société de l’Aide à

l'Enfance hier par un de ses mem-

bres, qui demandait du secours au

bureau du service social, hôtel de

ville.

MN s'agit d'une. femme, mère de

six enfants en bas âge. Le plus

âgé a dix.sept ans et le plus jeune

trois. Le mari de cette femme a

été malade au lit au cours de l’an_

née dernière. Depuig le printemps

cette femme réussit’ à obtenir quel-

va

ther’s Allowance Act. Elle reçut’

un Chèque de trente-cing piastres!

en octobre. Sur cette somme. douze

dollars sont affectés au loyer. La

mère est allée à l'hôpital plusieurs

fois; elle à subi récemment quatre

Opérations. Alors qu'elle était a

l'hôpital, en novembre., les en-

fants, sentant le froid, et étant

incapables deese procurer du bois

furent obliger de briser une cou-,

chette et un certain nombre de

chaises. ° °

Le père, dans son lit, surveillait

les opérations,

La moisson au Canada.

La valeur totale des prineipa-|

les moissons au Canada pour 1921

d’apr® les estimations préliminai-
res, s'élève à $1,017,675,400, en,

comparaison de $1,455,244,0550,

d’après les estimations finales de

1920 et de $1,637,170,100 en 19
19, ce qui fut un record.

Diminution aux Douanés,

Le rapport meusuel du départe-

TY DROIT OTTAWA. JEUNE 15 NECEMBRE 1091.

LES ANCETRES
PARLEMENTAIRES

DE L'HON KING
LE PREMIER-MINISTRE LIBE-

RAL RENOUE LE PASSE AVEC

LE REGIME LAURIER. — LE

REGIME CONSERVATEUR.

L'hon. William Lyon Mackenzie

King sera le premier ministre du

Canada dans quelques jours quand

le gouverneur-général assermente-

ra son cabinet et lui remettra les

pouvoirs qu’abandonnera 1'hon. Ar-

thur Meighen a qui l'électorat a

retiré sa conflance le 6 décembre
dernier.

La victoire libérale renoue la li-
gnée des premiers libéraux que la
victoire conservatrice de 1911 a
interrompue,

REGIME LIBERAL

Le régime libéral n’a effective-
ment commencé qu'avec la grande
victoire de Sir Wilfrid Laurier en

1896, Avant lui le parti avait dé-
tenu le pouvoir de 1873 à 1878
avec l'hon, Alexander Mackcnzie.

M. King est donc le troisième
premier ministre libéral. Sir Wil-
frid Laurier est, sans contredit, la
plus grande figure du parti et elle
domine peut-être toute notre his-
toire politique,

Les libéraux ont été au pouvoir
pendant 20 ans: cing ans avec
Mackenzie, 15 ans avec Laurier.

M. King permettra peut-être au
parti libéral de se mettre sur un
pied d'égalité avec les conserva-
teurs qui ont un avantage de 14
ans sur le parti libéral.

REGIME CONSERVATEUR

Les conservateurs ont détenu le
pouvoir pendant 34 ans et 7 mois
depuis la Confédération, c'est-à-di-
re depuis 54 ars.-

Sir John A. MacDonald est assu-
rément la plus grande figure du
parti. Il a gagné 5 élections géné-
rales: celles de 1867, de 78, de 82,
de 87 et de 97. Il a été premier
ministre du Canada pendant 19
ans: de 1867 à 1872 et de 78 à 91.

Les autres premiers ministres

conservateurs ont succédé à Sir

John quand il est mort le 6 juin
1891. Ce furent Sir John Abbott

(un an et quelques mois); Sir John
Thompson (deux ans); Sir Mac-
kenzie Bowell (un an). Pendant ce
parlement le Canada eut quatre
premiers ministres différents, Ce

fut Sir Charles Tupper qui fit la

dissolution des Chambres et fit la
grande lutte de 1896 contre Sir
Wilfrid Laurier. ¥

Le parti conservateur reprit le

pouvoir en 1911 avec Sir Robert

Borden. Sir Robert fut élu chef

conservateur le 6 février 1901. I

subif avec succès deux élections

générales et remporta celles de

1911 et de 1917. L’hon. Arthur

Meighen lui succéda en 1911 et fut

défait à l’élection du 6 décembre

dernier.

LES PREMIERS MINISTRES

1. Sir John A. MacDonald, con-

servateur, 19 ans.

2. L'hon. Alexander Mackenzie,

 

libéral, 5 ans.

3. Sir J. C. Abbott, conserva-

teur, 1 an.

4. Sir John Thompson, conser-

vateur, 2 ans.

5. Sir Mackenzie Bowell, conser-

vateur, 2 ans. ment des finances publié aujour.

d’hul accuse une diminution de

$55,767,435 dans le revenu

douanes pour les neuf mois

l'année ‘financière finissant le

novembre, sur la période corres-

pondante de l'an dernier. Les re-

venus de douanes

vembre ,cette année sont de $68,

608,628. L'an dernier. à pareille

date, ils s'élevaient à $124,376,

063. :

Choses municipales.
L'Association Municipale d'Otta-

wa Est a entendu hier soir M. Tay-

lor McVeity expliquer les circons-

tanceg en rapport avec l'émission

d’un mandat pour dommages con-

tre la ville au sujet d'un amas

d’ordures qui se trouve sur un lot

avenue Greenfield.

I1 a été rapporté que les pré-

sents candidats à l’échevinage sor.

30°

Capital et Central, ainsi que les

nouveaux candidats, &uront l’avan-

tage de porter la parole à une as-

semblée de l’association mardi soir.

Le 27. décembre, les candidats à

la maîrie, les membres du bureau

decontrôle et les aspirants au bu-

reau de contrôle auront aussi l’oe-

|casion de faire des assemblées.

Vendredi soir de cette semaine; il

y aura assemblée des dames, au-

xiliaires pour l'élection deg offi-

ciers.

Un projet bien vu.

Le projet de fournir une journée

de salaire pour le “Keeping Faith

Fund” de l’Association des Vété-

rans de la Grande Guerre a l'appro-

bation de milliers d'employés de la
ville. On croit qu'ij y aura un Don

montant de souscrit aujourd'hui.
On croit que lès employés lors. 

LouETS4. 21 4“a.
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1

ptt ans.

| 8. Sir Robert Borden, conserva-

jusqu’au 30 no-,

tant de charge dans les quartiers|

qu'ils réfléchiront comme ils sont
, . lia,

. Sir Charles Tupper, conserva-

teur, 19 mols.

7. Sir Wilfrid Laurier, libéral,

teur, 8 ans,

9. L’hon. Arthur Meighen, con-

servateur, 2 ans.

10. L’hon. W. M. King, libéral.

FEU M. H. JOLICOEUR
Nous sommes au regret d'an-

noncer la mort de M. Honoré Jo-

licoeur, d'Eastview, survenue hier

après-midi à l'hôpital de la rue

Water, à la suite des blessures

qu’il - s'infligea, en tombant de

voiture, «dernièrement. M. Joli-
coeur était âgé de 53 ans.

11” laiss pour le pleurer, outre
son épouse, deux jeunes enfants,

i Emile et Justine. ;

Les funérailles auront lieu de-

(main matin à 9 heures et demi à

  

 
chemin de Montréal, La dépouille

mortelle quittera la résidence du

défunt à 9 heures quinze. Parents

et amis sont priés q'y assister sans
autre invitation. ’

LE COMTE DE CAVAN
AU CHATEAU LAURIER
Le général comte de Cavan se-

ra l'invité d'honneur samedi pro-
chain au lvnchsén Mehbdomadatra

du Caneldian Club a1 Cnateau
Laurier.

   
—————— 2 ——— — —

heureux d'avoir des positions

quand tant, de centaines de gens

avec familles sont dans la misère

l'église Notre-Dame de Lourdes,)

{mission de retenir un tonnage de

- em

PRESIDENT DES
= FERMIERS-UNIS
Toronto, 15. — M. R. W. FE.

Burnaby dh comté de York a été

réélu président des Fermiers-Unis

d'Ontario à leur convention ce ma-

tin au Massey Hall. M. W. A.

Amos de Perth a été_réélu vice-

président. .

MM. A. Amos, H. Currie de Mid-

dlesex, R. J. McMellan de Huron,

S. F. MacDonald de Stormont, R.

H. Halbért, d'Ontario, J. B. Levert
de Nipissing, T. C. Campbell de

Peterboro et R. Baker de Simcoe

ont été mis en nomination pour

la présidence mais ils ont tous dé-

cliné en faveur de M. Burnaby.

M. Burnaby a déclaré qu’il ac-

ceptait la présidence seulement par-

ce que qu’on l'avait critiqué comme

l'a fait le Dr Farewell.

  

AU TRIBUNAL °°
Wiltria Ménardétait accusé ce

matin en cour de police d'avoir vo-

lé cinquante-cinq piastres à M. Eu-

gène Boivin, anrès avoir brisé les

pentures d’un coffre dans lequel

elles se trouvaient. La cause a é-

té ajournée à une semaine.

LA BOURSE -#
Montréal, 15. (Spéc.D.) -- La

déclaration du président Lyall de

la compagnie de ce nom, annonçant

une réfuciion de 30 pour cent dans

je dividensz et disant qu'il y a

peu de perspective d’amélioratior

prochaine a exercé une influence

considérable à la bourse; plusieura

valeurs ont été mises sur le marché

depuis.

De fait la compagnie Lyall est

une des plus considérables en cons-

truction au pays: elle affecte iné-

vitablement- d'antres ,compagnies

dont/ les valeurs sont très en vo-

gue.

La Dominion Bridge semble avoir

recu le premier choc et ses valeurs

ont perdu 13 points, se ralliant

quelque peu cependant par la suite.

D'après la maison Greenshields

 

les cotes générales sont comme

suit:

Abitibi . 50% 30%

Brazilian . . . . . 29% 2914
Brompton . …. . 217 22

Cement . . . . . 547; 54

Can. Smelters . . , 18 18

Rom. Bridge . 82 73

Dom. Steel Com. 2714 2712

Dom. Textile . . . . 137 137

Laurentide . . T3 73

Montreal Power . . 87 88 12

Nat. Breweries . . . 56 56%

Ogilvie Com. . 183 183

Quebec Ry. . . . . 25% 24

Shawinigan 10615 106%

Span. River Com. . 56 56

Span. River Pfd. 7014 1045

Steel Co. of Canada 61 ‘ 61

Wayagamac . . . 40% 4014

LA DEFAITE DE
M. LAVERGNE

Québec, 15.:- M. Armand Laver-

gne a été défait par une majorité

de,2,200 par M. Lavigueur qui a

obtenu la majorité dans tous les

endroits sauf dans le village de

Lavergne a -Chagesbourg où M.

eu fine majorité de 126. A St. Gré-

goire M. Lavigueur a eu une ma-

jorité de 433.

ON EN VIENT A
UNE ENTENTE

Washington, 15. (P.C.)—On en

est maintenant arrivé à un accord

 

le des trois puissances principales.

On n’a plus qu’à s'occuper des dé-

tails concernant l’arrangement en

vertu duquel les Japonais retien-

dront leur cuirassé, lé ‘’Mutsu’’, et
la Grande Bretagne et les Etats-

Unis auront des concessions pro-

portionnées dans leur nouveau ton-

nage. Hier soir on s'est occupé à

la conférence de discuter les au-

tres aspects de la rédaction navale,

qui demandent l'attention-des dé-

légués.
Les dernières propositions auz-

quelles on s'attend que les trois

nière main ne contiennent pas de

demande d'augmentation générale ;

dans le tonnage. Il ne s'agira que:

d'un rajustement des listes des!
vaisseaux qui devront être retenus.

La France demandera la per-

315,000 sur ses vaisseaux de haut
bord. L'Italie demande une puls-

sance navale égale à celle de la

France. 1! est possible que les der-

nières demandes des petits pou-

voirs causent quelque changement

dans la proportion proposée 5-5-3-

2-2.
eee

LER. P. ARSENE ROY
~

Québec, 15:— Le R. P. Arsène

Roy, dominicain, vient d’être nom-

mé supérieur du couvent de Le-

wiston, Maine, Le R. P. Arsène

 

 n’hésiteront pas à faire leur part,

avec cet esprit de générosité qu’ils

ont montré dans le passé,
 

   x

 

Roy était à Québec depuis dix ans.

C'est le frère de Mgr P. E. Roy,

coadjuteur du cardinal Bégin.
em

da

+a.ooo,Li.  
 

 
relativement à la proportion nava- |}

'

75c LE VOYAGE EN

grandes puissances mettent la der-, N

LESF-UNIS .
DENONCENT LA

FRANCOPHOBIE
(Spécial au Droit)

Toronto, 15.:- La convention

des Fermiers-Unis s'est brillam-

ment terminée cette après-midi

par un magnifique discours de M.

Halbert qui parla pendant plus

de 40 minutes sur l'unité et l’en-

tente.

Il dénonça en termes violents

le ‘'Sentinel” et le “Telegram”

comme les deux plus grands enne-

mis de l'unité au Canada. Il es-

time que le pays ne peut avoir de

prospérité véritable et ee paix

permanente sans l'unité et l'en-
tente, Orangiste lui-même il fait

appel à ses frères orangistes leur

compatriotes de langue francaise

et de maintenir la confédération.

On l’acclame longuement. Deux o-

rangistes lui disent alors qu'il est

l’homme qui aurait dû ali} faire

la lutte contre l'hon. Edwards

dans Frontenac. Tous les orateurs

ont dénoncé la lutte contre le fran-

cais. ‘ -

LE R. P. TAMISIER
S. J. EST DECEDE

Nous apprenons la mort du RM.

P. Michel Tamisier, s. j., survenue

dans un hôpital au Caire, Egypte

où i] était arrivé le 10 novembre

dernier.

Le révérend Père était parti de

Montréal l'été dernier à destina-

tion du Caire et son itinéraire

comportait un arrêt plus ou moins

prolongé en France, son pays na.

ta!, où il s’était, de fait, arrété

pendant quelques mois.

LA VISITE DE FOCH ~™
© AU CANADA
Montréal, 15. (P.C.) — Marcel

de Vefneull, consul général de

France ici a reçu hier un télégram-

me du maréchal Foch, daté de New

 

  

 

 

York, dans lequel il est dit ce quil

suit: ‘Veuillez donc dire aux Cana-

diens que j'ai été particulièrement

touché de ma visite en Canada,

dont je conserveral un éternel sou-

venir. Veuillez~transmettre aussi,

tous mes remerciements les plus

sincéres, auz Canadiens pour les

magnifiques réceptions qu’ils ont!
bien voulu me faire,

 

 

_— A

MAJORITEDE +LA DEMISSION DE
L'HON, LANGLEY

Regina, 15.—Le premier mins-

tre Martin a demandé la démis-

sion de l’hon. Langley, alléguant!

que ce ministre est intervenu à

tort dans l'administration de la!

Justice dans le comté de Redberry.

Le premier ministre accuse l'hon.

Langley d’avoir voulu influercer le

magistrat Thomas Murray qu} fait

enquête au sujet du caporal W. Su-

laÿ qui est accusé de corruption.

 FUNERAILLES DE SIR
ARTHUR PEARSON

Londres, 15.— Des centaines d'a-

veugles et des milliers de citoyens

ont accordé'hier matin, un dernier

hommage de respect à la mémoire

de feu Sir Arthur Pearson dent

les funérailles ont eu lieu à la

Trinity Church de Marylebone,

près de l'hospice St-Dunstan où le

défunt à tant fait pour les ave

gles de guerre.

L’HCN. TASCHEREAU
AU MARECHAL FOCH

Québec 15:— Au nom de la pro.

vince de Québec I'hon, L. A. Tas-

chereau a envoyé hier matin le té-

légramme suivant au maréchal

Foch, parti de New-York pour la

France, PE

Au Maréchal FOCH, *
A bord du “SS. Paris”; -

i Compagnie Générale Trans-

 

  

Atlantique, New-York.

Honorée par votre visite, fiére

des paroles que vous avez eues

pour elle, et plus attachée que ja-

mais au glorieux vainqueur de la

grande guerre, la province de Qué-

bec vous £ouhaite uns heureuse

; traversée et- espère que vous re.

iviendrez btentôt voir germer les

| généreuses pensées que vous avez

ijetées en terre d'Amérique.

L. A. TASCHEREALU.

| ROBERTHAABETE,
| ELU PRESIDENT

  
1

, Berne, 15:— Robert Haab ai
été élu président de la Suisse par!

l'assemblée fédérale pour l'année

1922. Il entrera en fonction, le pre-

mier janvier.. Le colonel Karl Scheu

rer a été élu vice-président.

M .Haab, membre du conseii fé-|

i déral et aussi ministre des Postes

et des Chemins de Fer, succède à

Edmund Schultess, comme chef de

l’exécutif.
 
 

Fournaise sans umée
Après 25 années d’expérien-

ces, je découvris la fournaise
sans fumée. Consume la fumée
entièrement. Faites du feu sans
escarbilles. Economisez 30% de
charbon. L'invention peut être
placée dans toutes les bouilloi-
res dans tine journée par un
homme compétent.

EMILE STEYVERS
92, rue Metcalfe. Tél. R, 5322, 
 

 

  

UE Votre
Cadeau de Noël
Soit des Fourrures |

Une dame ne saurait deman-|!
der mieux. Un riche Manteau
de Mouton de Perse ou de Pho-
que Hudson-—Voilà qui est très
acceptable.

hayigsonglo-
Tél. R. 1884.

  100, rue Rideau  

   

LA
L'HON. BUREAU 4

e
+

Montréal, 15.:- L'additionoffi- j
cielle du vote dans Trois-Rivières
donne une majorité Je T,171 a :
l'hon. Jacques Buregu eur hon.
L. C. Normand. L'hon, Normand
n’a eu la majorité qu’à S. Barra-
bé et à Yamachiche.

À Trois-Rivières, le vote s'est
réparti comme suit:- Burezu, 6,-
480, Normand, 3,038.

LE FEU RAVAGE LA

 

VALLEE DE L’ADIGE ..

 

» De la Presse Associée.

Bolzano, Italie, 15 déc:— Les #
grands feux qui ont ravagé récem-

ment la valiée de Sesto, dans la

région d'Adige, ont détruit plu- ‘

sieurs villages faisant des cental. .

nes de sans-foyer,

Deg détachements militaires ont

été envoyés sur les lieux du sinis-

tre pour tâcher d’enrayer le pro.

grès de l'incendie,

L'EGLISE ST-STANISLAS
DETRUITE PAR LE FEU
De la Presse Associée, :
New York, 15:— Le feu a dé

truit aujourd'hui l’église Catholi-
que St-Stanislas, à Brooklyn, fai-

cant pour 100.009 dollars de dom.

mages.

Le vicaire a risqué sa .vie dans un
effort pour entrer dans le temple-}
et sauver les saintes Espèces et les
vases sacrés. :

CC

 

LA LIGUE DE

L'AVE MARIA |
Archiconfrérie de prières, ap.

prouvée, encouragée ct béitie par

Sa Saidteté Benoit XV. “

But: Réparcr le mal fait par la

mauvaise presSe ct obtenir, au

moyen de la prière, la diffusion.

de la presse catholique.

 

 

  

Euchre
En aide de la Ligue Irlandaise

— BU —

MONUMENT NATIONAL
Vendredi, 16 Décembre 1921

A 8.15 P.M.
BILLETS —

De nombreux prix; aussi
prix d’entrée.

PRIX D'EUCHRE—EPICERIES
ee—
mate ——

85e |

  

 

PAUL

DUFAULT
Le Clément Canadien

Mme ADINE TREMBLAY

Mrzzo-soprano

ROLAND POISSON

Yioloniste

Billets chez Orme, J. M. Car.
rière et au Théâtre.

Prix: 75c, $1.00, $1.25, $1.50

ed
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POUR MANTEAUX ET
MANTES DE FOURRURES

} VENEZ NOUS VOIR

Nos prix sont les plus bas en
ville et notre confection eat ab-
solument garantie.

Notre devise se traduit ains’:
“Clients satfefaits nos meilleurs [-
annonceurs”.

M. BERGER
Marchand-Confectionneur

de Fourrures

* 54 RUE RIDEAU. Tél. R, 5030.4 ‘
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ALLE SAINT-CHARLES
= Clarkstown

VENDREDI SOIR, A 8 HRS

ASSEMBLEE DES ELECTEURS DU QUARTIER 6 POUR

E CHOIX D'UN CANDIDAT AUX PROCHAINES ELEC.

BAANHATAAAAF444AHAHAHAALAMMLAVINA!
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CARTES DE NOEL —)

avec inscription en français

Plusieurs Nouveaux Cadeaux de Saison
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| VILLE

$2.00 DE L'HEURE THE KODAK & ART SHOP oy |

: 16, RUE RIDEAU (Vis-à-vis le Château Laurier À
mu R. 4307 i J
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édeci illent le Lait à |Les Médecins Conseillent le Lait à la
le PUsuel Fortifiant da SoiPlace de l’Üsuel Fortifiant du Soir çÇ

Comme stimulant, le lait, chaud ou froid, prend rapidement ia place du whis

key. Un distingué citoyen d'Ottawa dit récemment: SE

‘Chaque soir en me mettant aulit je prends un verre de lait chan

. avec un peu de poivre et je dors comme un bébé. Je ne me suis Jamais

\ senti mieu£ portant.”” Ç
Un: médecin bien connu d'Ottawa dit : ; _

““A la place de mon fortifiant usuel du soir de whiskey Je prenus

du lait ct le trouve plus nourrissant, et, bien qu'il ne soit pas aussi prompt

comme stimulant que le whiskey, il donne plus de force, et un effet pis

agréable, durant beaucoup plus lougtemps. Je recommande maintenant

le lait à la plupart de mes patients “

Téléphones Q.
109 voiter B

1188 ou hélez le

=

i
6

     


